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Symboles et Abréviations 

[ ] Transcription phonétique. 

( ) Etat d’annexion. 

● Exemple. 

Sm: isem. 

Ml: amalay. 

Nt: unti. 

Sgt: asget. 

Mg: amyag. 

Gwt: n tigawt. 

Mgd: amegdawal. 
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De nos jours, le berbère forme un ensemble de dialectes qui domine l’Afrique du nord, 

en allant de Siwa à l’est jusqu’à l’Océan Atlantique à l’ouest, de la mer Méditerranée au nord 

jusqu’en Afrique noire, ces mêmes dialectes rassemble en leur sein un nombre considérable de 

parlers, se sont ces mêmes parlers qui attestent la réalité linguistique du berbère, autrement dit, 

ses locuteurs communiquent avec ses différents parlers. 

A présent, il n’y a aucun domaine en linguistique qui n’a pas été abordé par les 

chercheurs et spécialistes du berbère. La lexicographie, même s’elle accuse du retard par rapport 

aux autres domaines tels que la phonétique-phonologie et la morphosyntaxe, elle est devenue le 

champ d’intérêt de plusieurs chercheurs, ces dernières années.   

De toute la production lexicographique berbère jusque là réalisé, le dictionnaire kabyle-

français de Jean Marie DALLET parler des Ait Mangellat est le produit le plus important 

consacré pour le dialecte kabyle, ainsi nous avons décidé de le prendre comme base de notre 

travail en essayant de réaliser des définitions monolingues en prenant en compte certaines 

entrées qui y sont contenues, celles se trouvant sous les deux racines : "J" et Ǧ".  

Choix du sujet  

Vu le manque de dictionnaires monolingues consacrés à la langue berbère, et que la 

plupart des produits sont bilingues ou multilingues, nous avons choisi de travailler dans la 

thématique portant sur la lexicographie monolingue pour contribuer un tant soit peu à la 

réalisation future d’un dictionnaire monolingue général du kabyle. 

Problématique  

Puisque notre travail consiste à produire un mini dictionnaire monolingue en prenant en 

compte les entrées issues des racines J et Ǧ contenues dans le dictionnaire kabyle-français de 

Jean-Marie DALLET, la question principale qui s’’impose est la suivante : comment peut-on 

réaliser un programme d’information (un article lexicographique) monolingue pour toutes ces 

entrées ? Autrement, un métalangage kabyle est-il disponible pour pouvoir élaborer ce mini 

dictionnaire ? En outre, devons-nous garder la classification des entrées telle qu’adoptée par les 

auteurs du DALLET ou allons-nous en adopter un autre modèle ? 

Hypothèses  

-Nous pensons que le recours aux dictionnaires berbères monolingues existant est 

indispensable pour nous permettre de rédiger nos définitions kabyles. 
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-Nous supposons que l’intégration des néologismes pour disposer d’un métalangage 

kabyle est une nécessité. 

-Il parrait que le modèle de classification adopté par les auteurs du DALLET n’arrange 

pas tous les lecteurs, ainsi opter pour le modèle alphabétique des entées-mot arrangerait 

beaucoup plus un public qui n’est pas forcément spécialiste. 

Présentation du corpus  

Notre corpus est constitué d’un ensemble d’entrées relevées du dictionnaire kabyle-

français de Jean Marie DALLET se trouvant sous les racines J et Ǧ. Sa nature ne relève pas d’un 

quelconque domaine particulier, mais plutôt de la langue générale de tous les jours. 

La structure du mémoire  

Dans notre recherche nous aborderons certains travaux lexicographiques berbères où nous 

procéderons à une présentation critique de quelques dictionnaires berbères en parcourant quatre 

périodes historiques distinctes : 

- Première période de 1844 à 1901, 

- Deuxième période de 1901 à 1951, 

- Troisième période de 1951 à 2000, 

- Quatrième période de 2000 jusqu'à nos jours. 

Nous passerons ensuite au deuxième chapitre dans lequel nous présenterons les éléments 

théoriques et méthodologiques que nous adopterons dans notre travail. 

Dans notre troisième chapitre, qui représente la partie pratique de notre travail, nous 

tenterons de réaliser un mini-dictionnaire monolingue à partir des entrées relevées du 

dictionnaire kabyle-français de Jean-Marie DALLET 1982 sous les racines J et Ǧ. Nous nous 

efforcerons à ce que chaque entrée recevra son programme d’information : une transcription 

usuelle, une transcription phonétique, sa catégorisation grammaticale, des éléments de 

morphologie pour les substantifs, différents thèmes verbaux pour les verbes et nous allons 

terminer avec une définition et son illustration à l’aide d’un ou plusieurs exemples. 
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 Introduction  

Dans ce chapitre nous allons aborder un certain nombre de productions lexicographiques 

que nous répartirons en quatre  périodes distinctes. 

1- Première période, 1844-1901  

 Elle est caractérisée par la confection de dictionnaires bilingues à sens unique français-

kabyle,  parmi ces dictionnaires on trouve :   

1-1- Dictionnaire français-berbère de CH. BROSSELARD1  

Il s’agit d’un ouvrage intitulé dictionnaire français-berbère, réalisé par une commission 

constituée autour de Charles BROSSELARD, édité en 1844 par l’imprimerie royale à Paris, il 

contient 656 pages, chacune contient trois colonnes : la première présente l’entrée en français, la 

deuxième est réservée à la transcription phonétique du mot kabyle à l’aide de caractères arabes, 

la troisième colonne indique l’équivalent de l’entrée en kabyle. A première vue, nous 

remarquons l’absence d’abréviations qu’aucun dictionnaire n’en peut faire l’économie. Par 

ailleurs, les entrées en langue française sont classées selon le modèle du classement par ordre 

alphabétique des entrées-mot.  

Sur le plan microstructural, l’entrée transcrite à l’aide des lettres de l’alphabet latin, 

l’équivalent kabyle est transcrit en caractères arabes. Dans la deuxième colonne on constate 

l’indication des catégories syntaxiques auxquelles appartiennent les entrées françaises,  et il est 

de même pour certains mots kabyles.  

Pour ce qui est des sources linguistiques, même s’elles proviennent du dialecte kabyle, 

les différents parlers concernés ne sont pas clairement localisés. La définition est réduite à 

donner des équivalents kabyles aux entrées françaises. Les exemples aidant à éclaircir certains 

contenus sémantiques ne sont pas présents d’une manière systématique. 

1-2- Essai de dictionnaire français-kabyle de CREUSAT2 

 En 1873 chez JOURDAN, le Père CREUSAT a réalisé un dictionnaire intitulé Essai de 

dictionnaire français ‒kabyle, zouaoua. Il contient 374 pages. 

                                                 
1 BROSSELARD Charles 1944, Dictionnaire français-bèrbère, L’imprimrie royale,  Paris.  
2 CREUSAT le Pére 1873, Dictionnaire ‘’ d’Essai de dictionnaire français-kabyle zouaoua, Jourdan. 
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Les données de l’ouvrage  proviennent des parlers kabyles  d’At Yiraten comme précisé 

par l’auteur en page, La nomenclature du dictionnaire est déclinée en deux colonnes : la première 

présente les lexèmes (entrées) en français, la deuxième donne les équivalents en kabyle.  

 On voit que l’auteur a employé les mots les plus usuels, employés quotidiennement par 

les locuteurs kabyles, ex. : ‹‹ axxam, aɣṛum, asawen, akessar››. 

Sur le plan microstructural, les entrées-mot sont rangées alphabétiquement. Pour ce qui 

est informations relatives à chaque entrée, on remarque l’absence de la transcription phonétique, 

de la catégorisation grammaticale. Quant à la définition, l’auteur s’est basé sur la définition par 

équivalence sans donner d’exemples. En somme, les informations qui y sont données sont 

insuffisantes et la macrostructure est relativement réduite. 

Sur le plan de la transcription on soulève un certain nombre de remarques : 

 Le système de transcription est réalisé en caractères latins 

 Le recours au redoublement des lettres au lieu de l’utilisation de signe diacritiques 

pour indiquer la réalisation phonétique de certains phonèmes [ḍ]-[ṛ]-[ṣ]-[ṭ] peut 

s’avérer déroutant pour certains lecteurs non avertis. 

1-3- Dictionnaire français –kabyle d’OLIVIER3 

En 1878 le Père OLIVIER à réalisé un dictionnaire français –kabyle de 316 pages, édité 

par le Puy.  

Au début de son dictionnaire, le Père OLIVIER explique que la langue kabyle n’a pas 

d’orthographe et elle n’est qu’une langue parlée, sur ce il a dû utiliser des caractères latins en 

s’inspirant de l’orthographe française pour représenter les diverses articulations de cette langue.  

L’unité de traitement lexicographique est le mot français, c’est le cas pour tous les 

dictionnaires français-kabyle, cette dernière est suivie des équivalents en kabyle. 

Généralement l’auteur cite le pluriel du mot juste après avoir donné son singulier, pour 

les mots en français qui n’ont pas d’équivalents en kabyle (les emprunts) ils sont laissés tels 

quels, ils sont reproduits selon la manière dont les kabyles les prononcent, ex. : (le commandant : 

lkmandat), (le télégraphe : télélgraf), (les allumettes : zalamet) etc….. 

                                                 
3 OLIVIER le Pére 1878, Dictionnaire français-kabyle, le Puy. 
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A la fin, l’exemplification est tellement rare, pour ceux qui sont donnés, ils étaient 

tellement courts qu’ils ne permettent pas aux lecteurs de bien comprendre les contenus des 

contextes dans lequel ils figurent. 

 

 

2- Deuxième période, 1901-1952 

 Elle est plus riche par rapport à la précédente, elle offrait des dictionnaires à double 

sens français-berbère et berbère-français, plusieurs dialectes berbères sont abordés tels le chaoui,  

le touareg ….etc. Parmi les travaux qui sont faits, nous trouvons la série de Père G.HUYGHE 

qui a publié pas moins de quatre dictionnaires en l’espace de six années. Nous citerons quelques 

uns parmi les produits réalisés pendant cette période. 

2-1- Dictionnaire kabyle-français 4 

Ce dictionnaire intitulé Qamus qbaili-rumi, dictionnaire kabyle–français qui contient 

354 pages est une réédition du premier paru en 1896 sous forme lithographique. Il est réédité en 

1901 à l’imprimerie Nationale à Paris. L’auteur n’a pas bien localisé ses ressources linguistiques 

ou il parle d’un kabyle sans aucune mention aux parlers étudiés. 

L’unité kabyle est prise comme entrée dans ce dictionnaire en suivant l’ordre 

alphabétique des entrées. Sa macrostructure contient des milliers d’unités, ou nous trouvons que 

l’auteur a intégré pas mal d’emprunts français tels que lakul « école », lamba « lampe », 

banka « banque »…etc. 

L’analyse sémantique en générale est réduite à donner des équivalents français aux 

entrées kabyles par le procède de la synonymie et de la paraphraseIl donne des exemples 

d’illustration sous forme de phrases, ces exemples sont parfois sous forme de proverbes. En 

somme, la majorité des exemples ne sont bien compréhensibles car ils sont réduts à des 

syntagmes. 

Nous trouvons que ce dictionnaire à contribuer à enrichir la langue berbère en intégrant 

un certains nombre d’emprunts étrangers qui sont devenus une partie intégrante de la langue 

amazighe (kabyle). 

                                                 
4 HUYGHE Jean-pére 1901, Dictionnaire kabyle-français, l’imprimerie Nationale, Paris. 
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2-2- Le glossaire d’Amer Ousaid BOULIFA5 

En 1902, Si Amer Ousaid BOULIFA a réalisé le Glossaire kabyle-français, en 173 pages, 

et dans laquelle les entrées sont organisées par ordre alphabétique. L’auteur dans son ouvrage 

donne d’une manière générale les dérivés de quelques lexèmes. 

Dans la nomenclature on voit que l’auteur a utilsé quelques symboles qui ne sont pas 

expliqués en abréviations à l’exemple de « dim ». En introduction à l’ouvrage, l'auteur nous 

donne des informations sur ses différents choix notamment sur l’organisation de la 

macrostructure ainsi que les rapprochements qu’il fait entrele kabyle et différents dialectes 

berbères. 

Ces derniers sont organisés sous un regroupement morphologique, une entrée est suivie 

méthodiquement par ces dérivés. 

L’entrée est présentée en caractères gras, suivie de sons radicaux en caractère arabe 

s’elle est supposée d’origine arabe ; il passe ensuite à la catégarisation grammaticale pour ensuite 

livrer la définition.  

2-3- Dictionnaire français-chaouia 6 

Le dictionnaire français-chaouia Qamus rumi-caui, publié en 1906 chez JORDAN à 

Alger par le Père G. HUYGHE. Dans celui-ci, il aborde un nouveau dialecte autre que le kabyle, 

à savoir le chaoui. 

Comme ses ouvrages précédents, l’auteur n’a pas localisé ses sources linguistiques, il 

s’est contenté de faire référence au lieu en générale au début de son ouvrage en disant que le 

chaouia est le dialecte berbère parlé dans les quatres vallées du djbel Aurès. 

L’unité lexicographique de base est le mot en français qui est parfois suivis d’un 

synonyme entre parenthèses. L’auteur a presque repris la même démarche que celle adoptée dans 

ses précedents ouvrages ou il donne un ou plusieurs équivalents berbères aux entrées françaises 

suivis d’exemples d’emplois. 

La princpale insuffisance qu’on peut relever consiste dans la version suivie, à savoir le 

le français-chaoui. En effet, cette option ne favorise pas l’apparition d’équivalents chaouis à 

toutes les entrées françaises, ce qui réduit considérablement l’étendue de la macrostructure. 

                                                 
5 BOULIFA Amer Ousaid 1902, Glossaire kabyle-français. 
6 HUYGHE Jean le Pére 1906, Dictionnaire français-chaoui Qamus rumi-caui, Jourdan, Alger. 
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2-4- Dictionnaire français-berbères (Dialectes des Beni-Snous)7 

Dans cet ouvrage intitulé Dictionnaire Français-Berbères Dialectes Des Beni-Snous 

contenant 374 pages, écrit par le professeur à l’école des langues orientales vivantes "E-

DESTAING », publié en 1914, édité par Ernest LEROUX à Paris, l’auteur aborde un dialecte 

autre que le kabyle ; le dialecte des Beni-Snous.  

Les sources linguistiques sont clairement localisées "Beni-Snous" ; un petit lot 

berbérophone de l’ouest algérien, situé entre Tlemcen et la frontière Marocaine. 

L’unité lexicographique de base est le mot en français écrit en gras majuscule suivie de 

son équivalent en dialecte des Beni-Snous, parfois on trouve un mot en arabe entre crochets s’il 

est supposé emprunt arabe, puis après les exemples viennent les mots de les différents dérivés 

apparentés par le sens. 

Ex : AUMONE, ṣe°dde°q [صدق], ṣedde°q eḫḫés sṵe°ɣru°m, fais lui aumône de pain ; H 

.tse°dde°q ; n.a. aṣeddeq (u) : Charitable : aseddaq ou imṣeddeq. 

L’analyse sémantique est en général réduite à donner des équivalents berbères de Beni-

Snous aux mots français par le procédé de l’équivalence appuyée des exemples sous forme de 

phrases en français traduites en berbère. 

3- Troisième période 1952 - 2000 

La majorité des pays berbérophones en cette période ont recouvert leurs indépendances, 

des amateurs et même des universitaires ont participé à la production des dictionnaires berbères 

bilingues ou multilingues. Nous présentons quelques uns de ces travaux. 

3-1- Dictionnaire kabyle -français de Jean-Marie DALLET8 

Ce dictionnaire kabyle-français Parler des At Mangellat est une œuvre posthume de 

Jean-Marie DALLET édité en 1982 chez la Selaf à Paris par ses continuateurs. 

Cet ouvrage qui est l’objet même de notre étude remplace et renouvelle les précédents 

dictionnaires par sa méthode (classement par racines) et son contenu. Nous trouvons dans la 

structure de l’article la racine en première position transcrite en lettres capitales gras, suivis des 

différents dérivés en italique minuscule. Devant chaque dérivé nous trouvons des abréviations 

annonçant la catégorisation grammaticale. L’auteur a aussi usé de quelques symboles tels que les 

                                                 
7 DESTAING E 1914, Dictionnaire français-bèrbères Dialectes des Beni-Snous, Ernest LEROUX, Paris.  
8 DALLET Jean-Marie 1982, Dictionnaire kabyle-français Parler des At Mangellat, Selaf, Paris. 
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doubles barres (||) pour introduire les définitions et le point en gras (●) pour introduire les 

exemples. 

Ce dictionnaire est très riche car il s’adresse non seulement aux habitants de la Kabylie 

mais encore aux autres Maghrébins berbérophones, aux berbèrisants et à tous les linguistes du 

domaine chamito-sémitique. 

3-2- Dictionnaire français – kabyle9 

Il s’agit d’un dictionnaire français-kabyle réalisé par les continuateurs de J. M. 

DALLET, il est édité en 1985 par la société d’études linguistique et Anthropologique de France 

à Paris. 

Ce dictionnaire qui contient 259 pages est un complément du dictionnaire kabyle- 

français du même auteur, paru en 1982 (Paris, SELAF). 

Dans cette version la composition est plus simple que celle de dallet I, ou chaque article 

s’ouvre par un mot français en suivant l’ordre alphabétique communal des dictionnaires français.  

On trouve devant chaque entrée ses équivalents en kabyle, chacun de ces derniers sont suivis de 

leurs racines consonantiques et un chiffre qui renvoie à la page de DALLET I ou le mot est classé 

et défini. 

Nous tenons à signaler que les quatres dernières pages contiennent des références qui 

renvoient d’abord à la page puis à la racine du mot dans le DALLET I 

3-3- Dictionnaire Tamaziɣt10 

Dictionnaire tamaziɣt élaboré par Azedine TAGAMOUNT et édité en 1995 par BERTI 

édition. 

Ce dictionnaire trilingue contient 231 pages, il est devisé en deux parties, la première 

qui est tamaziɣt – français – arabe, les unités tamaziɣt sont prises comme entrées dans cette 

partie,  le classement des mots est  différent ; ou l’article du radicale a été séparé puis les mots 

sont classé par rapport à la lettre initiale ; ex : argaz [A rguèze] ce mot est classé dans la lettre R 

et non dans la lettre A/Iṭij il est classé dans la lettre Ṭ, c’est la même chose pour la marque du 

féminin  

                                                 
9 DALLET Jean-Marie 1985, Dictionnaire français-kabyle, la societé d’etudes linguistique et 
anthropologique de France, Paris. 
10 TAGAMOUNT Azedine 1995, Dictionnaire tamaziɣt, BERTI. 
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Ta ziwa   →   il est classé dans la lettre Z  

Devant chaque entrée l’auteur utilise des signes phonétiques internationaux qui 

permettent de bien lire le mot pour les personnes qui ne connaissent ni l’arabe ni le français, puis 

on trouve la traduction en français et en arabe, à la fin c’est la transcription phonétique de 

l’entrée en caractères arabes. 

Dans la deuxième partie l’auteur se base seulement sur deux langues français - tamaziɣt, 

le français pour les entrées et le tamaziɣt pour la traduction. Nous remarquons que l’auteur écrit 

le mot berbère en alphabet français puis il le réécrit correctement entre deux slashs. 

Pour ce qui concerne la transcription de certains sons nous trouvons que l’auteur a 

utilisé des lettres en français : 

    â ˝  au lieu de ʺɛʺ. Ex : âebbi = ɛebbi / aâeṭṭaṛ = aɛeṭṭaṛ. 

    è ˝  au lieu de  ʺaʺ. Ex : arguèze = argaz. 

    dj ˝  au lieu de  ʺ ǧʺ. Ex : idjat = iǧǧat. 

    ḳ ˝ : le son qu’on trouve dans akal. 

 ˝ gh ˝ au lieu deʺ  ɣʺ. Ex : irgha = irɣa. 

 L’apostrophe (‘) signifie que la lettre qui la précède se lit indépendamment de celle qui la 

suit 

 . Ex : isghare’n. 

    ө˝ : pour  ʺ tʺ  à la fin du mot . Ex : tibḥiṛө. 

    ţ˝  au lieu de ʺ tt ʺ. Ex : amaţar = amattar. 

 4- Dernière période 2000 jusqu’à nos jours 

 Cette période a vu une amélioration de la production lexicographique berbèree où des 

auteurs ont commencé à rédiger des dictionnaires monolingues berbères. Cependant, la 

production ne s’est pas limitée aux dictionnaires monolingues, la production bilingue poursuit 

toujours son chemein. Pour cette période, nous restreignons volontairement la présentation aux 

seules productions monolingues, à savoir le dictionnaire de tamazight d’Ahmed HADDACHI et 

Asegzawal n teqbaylit ISSIN de kamel BOUAMARA. 

4-1- L’initiative de HADDACHI11 

                                                 
11 HADDACHI Ahmed 2000, Dictionnaire berbère-berbère,  Salé.  
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 L’initiative d’Ahmed HADDACHI, un auteur marocain, consiste en un dictionnaire 

monolingue berbère-berbère (dialecte tamazight) réalisé en 2000 chez Salé au Maroc. C’est la 

première réalisation du genre en lexicographie berbère. 

 Les sources linguistiques concernent le dialecte rifain, plus précisément les parlers de la 

confédération des Ait-Yafelman et plus particulièrement celui des Ait-Merghad. 

 La macrostructure de l’ouvrage riche de plus de 4000 unités suit un classement 

alphabétique des lexies. Avec cette option, qui est sans doute motivée par des impératifs de 

facilité dans le travail de consultation, l’auteur rompt avec la tradition du classement par racines 

instaurée en lexicographie berbère depuis 1951, date de la parution du dictionnaire de Charles de 

Foucauld. 

Pour ce qui est du programme d’information, la structure de l’article est globalement la 

suivante : 

- La définition en premier en usant d’un métalangage berbère, 

- L’exemple d’emploi en deuxième, 

- Puis le pluriel de l’unité en troisième position, 

- Pour enfin terminer avec l’équivalent en français,  

La procédure adoptée ressemble globalement à celles des dictionnaires monolingues des 

autres langues (notamment celle du français). Quant à la difficulté relative à l’absence 

d’instruments métalinguistiques en berbère, l’auteur a su la contourner par la multiplication 

d’exemples d’emploi. 

Concernant le système de transcription adopté, même si   HADDACHI adopte une 

transcription à base latine, il se démarque sensiblement des usages connus dans le domaine 

berbère.  

Ex : 

- Les phonèmes emphatiques /ḍ/, /ṛ/, /ṣ/, /ṭ/, /ẓ/ sont repris par leur correspondants simples 

suivis d’un (ë) : /dë/, /rë/, /së/, /të/, /zë/ 

- Même démarche pour la pharyngale sourde /ħ / qui est notée /hë/ 

- L’uvulaire /ɣ/ sonore est notée /gh /… 
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 En somme, l’ouvrage de HADDACHI, quand bien même a-t-il sacrifié à la traduction 

en français, il ne constitue pas moins, avec sa proposition d’un métalangage berbère, une 

contribution très intéressante au domaine de la lexicographie berbère, comme le souligne à juste 

titre M. AMEUR : 

« [...] son atout majeur réside dans le fait que c’est un dictionnaire unilingue (le 

premier à notre connaissance) en ce sens que le métalangage employé est amazigh. Et 

concernant son objectif il poursuit “ : […] si l’on juge en fonction de l’objectif annoncè 

(contribuer à la sauvegarde de la langue) et du public visé (les Imazighens sans restriction), 

l’ouvrage aura accompli honnêtement sa mission. ˮ » (2003 : s.p). 

 

4-2- Dictionnaire taqbaylit-taqbaylit de Kamel BOUAMARA12 

Après l’initiative de Haddachi, Kamel BOUAMARA un illustre enseignant de la langue 

et de la culture amazighes à l’université de Bejaia, édite le premier dictionnaire monolingue 

Asegzawal n teqbaylit-taqbaylit, Issin, chez les éditions « l’odyssée », en 2010. 

 Dans ce dictionnaire nous trouvons environs 6000 entrées en kabyle de différents usages, 

des mots que nous utilisons quotidiennement et des mots de domaines particuliers. L’auteur a 

suivi un classement alphabétique des entrées-mot tout en proposant quelques pistes dans la 

classification : i) les mots qui commencent par une consonne se trouvent sous la même lettre, 

ex :  

- cfu → c 

- ddu → d 

- ru → r 

- zlu → z 

ii) par contre les mots qui commencent par une voyelle, sont à chercher sous leur première 

consonne, c’est-à-dire sans prendre en compte cette voyelle, ex :  

- ečč → č 

- aḍu → ḍ 

                                                 
12 BOUAMARA  Kamel 2010  Dictionnaire taqbaylit-taqbaylit, Edition « l’odyssée ». 
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- iɣi → ɣ 

Et c’est la même chose pour la marque du féminin : ‶  ta″, ‶  tu″, ‶  ti″ ; ex : 

- taxriṭ → x  

- tawla → w 

- tizi → z 

- turet → r 

Ce classement, contarirement à l’ordre alphabétique pure assure une répartition 

équitable entre les différentes lettres de l’alphabet et évitera ainsi que les lettres A et B 

acapparent la majorité des entrées. 

Ce dictionnaire a connu une réedition amélioré en 2016, où l’auteur a augmenté sa 

macrostructure de nouvelles entrées (plus de 8000 entrées en tout). En l’absence d’autres 

productions monolingues kabyles, ce dictionnaire est la seule référence qui pourrait combler les 

lacunes des apprenants du kabyle et aider leurs enseignants dans la préparation des cours. 

Même si la nouveauté de cette période est la parution de quelques dictionnaires 

monolingues berbères, la production de dictionnaires bilingues ne s’est pas arrêtée, mais elle suit 

toujours sa progression en s’améliorant de plus en plus.  

4-3- Répartition de la production lexicographique selon les dialectes 

 Dans ce qui suit, nous aborderons certaines productions et références lexicographiques 

dans le but d’avoir une vision globale de la répartition de cette production selon les dialectes ; 

nous verrons que certains dialectes sont bien servis et d’autres non connus que des réalisations 

marginales.  Pour nous permettre de présenter cette répartition, nous nous servi du Dictionnaire 

des racines berbères communes de Mohand Akli HADDADOU réalisé en 2006 / 2007 par le 

Haut Commissariat à l’Amazighité vu que ce produit lexicographique s’est servi de multiples 

sources se rapportant à plusieurs dialectes berbères et que nous avons repris pour notre 

présentation. 

L’auteur dispose ses ressources linguistiques dans cinq zones différentes qui sont : 

touareg, dialectes orientaux, dialectes nord-sahariens, dialectes occidentaux et zénaga. 
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Dans ce travail qui est suivi d’un index français – berbère des termes relèves, l’auteur 

suit la méthode de classement par racine dont les entrées du dictionnaire sont classées dans 

l’ordre alphabétique des racines consonantiques. 

Les mots figurant dans chaque article sont classés en fonctions des zones ou des aires 

dialectales, chaque aire dialectale est séparée des autres par un blanc typographique : 

Zone 1 : touareg : l’aire touareg est très vaste : elle recouvre des milliers de kilomètres carrés et 

s’entend sur plusieurs pays : Algérie, Libye, Niger, Mali, Haute volta, Nigeria, mais le nombre 

de locuteurs est très réduit puisqu’il ne dépasserait pas, selon les estimations, le million de 

personnes13. Parce qu’il est isolé des autres dialectes et, par conséquent moins affecté par 

l’emprunt arabe, le touareg est souvent considéré comme le dialecte le plus « pur » du berbère.  

En fait, il possède un stock de mots propres qui l’éloigne des autres dialectes au point 

que certains spécialistes l’ont considéré comme une langue à part. Bien que 

l’intercompréhension soit assurée sur tout l’aire touarègue, on note une grande variété 

linguistique et donc des parlers qui se distinguent par des spécificités phonétiques, 

morphologiques et parfois lexicales : tahaggart, parler de l’Ahaggar, parler de l’Adagh des 

Ifoghas, au Mali, tamesgerest, parler des Kel Geres, au Niger etc. Les parlers cités ici sont la 

tahaggart (abréviation To), les deux principaux parlers du Niger, la tawellemmt de l’Azawagh 

(Tw) et tayert (TY). Ce sont les parlers pour lesquels nous avons des sources lexicographiques 

importantes :                                                                                                                                      

- la taheggart : dispose depuis un demi-siècle du dictionnaire le plus étendu, par sa 

nomenclature, et le plus riche, par ses informations linguistiques, du berbère : le Dictionnaire 

touareg – français de Ch. de FOUCAULD (1951-52), mais composé au début du 20éme siècle. 

Un dictionnaire abrégé touareg – français des noms propres. J. M CORTADE et M. MAMMERI 

ont composé, à partir du dictionnaire de FOUCAULD, un Lexique français - touareg (1967). 

Bien que vieilli, un autre ouvrage sur la tahaggart, réalisé par un auteur algérien, mérite d’être 

signalé : le Dictionnaire pratique tamâhaq – français de CID-KAOUI (Sedkaoui), paru en 1900.                                                                                                                  

-les parlers du Niger : la principale source est le lexique touareg – français, Awgalel temajeq – 

tefrensist, de G. ALOJALY, publié en 1980. 

 

 

                                                 
13 CHAKER, 1989 – 90, Berbères dans le monde contemporain,  Paris, L’Harmattan ,  réédité sous le titre          
Imazighene assa, Alger, Bouchéne , 1990, 111 p 
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Zone 2 : dialectes orientaux   

Cette zone regroupe plusieurs dialectes de Tunisie et Libye. Le berbère parlé ici est 

appelé « oriental » par référence à sa position géographique dans le Maghreb. Nous évoquons 

plusieurs dialectes (Qalaat Sned, Sokna, Djerba…) mais nous se citons régulièrement que les 

dialectes de Siwa, celui de Nfousa et celui de Ghadamés. 

-le siwi : (en berbère, jjilan n Isiwan, abréviation : Siw) est le dialecte de l’Oasis de Siwa, en 

Egypte, c’est aussi la limite, à l’est, du domaine berbère. L’oasis de siwa, l’antique Ammonium, 

est célèbre pour avoir abrité l’un des temples du dieu Ammon dont le nom, selon les sources 

anciennes serait d’origine berbère14. Notre source principale pour ce dialecte est l’ouvrage de E. 

LAOUST, Siwa, 1 – son parler (1931) dont le glossaire berbère -  français occupe les pages 160 

à 181 et le glossaire français - berbère les pages 182 à 314. L’ouvrage de LAOUST corrige et 

complète l’étude de R. BASSET, le dialecte de Syouah (1890) et celle de Stanley, The Siwan 

language and vocabulary (1912) qui contient 700 mots. Quelques éléments de vocabulaire se 

trouvent dans leguil, Notes sur le parler berbère de Siwa (1980). 

-le néfousi : (en berbère tanfusit, abréviation Nef.) est le dialecte du Djebel Néfousa, en Libye. 

Le Djebel Néfousa ou Adrar Infusen est célèbre dans l’histoire des berbères pour avoir été l’un 

des foyers politiques, culturel et religieux de L’ibadisme maghrébin. Même s’il est en partie 

arabisé aujourd’hui, il reste le centre le plus important du berbérophone libyen. La 

documentation utilisée pour ce dialecte est assez vieillie : principalement F. Beguinot, Il berbero 

nefusi di Fassato, 1931 (2ème édition 1942) : M.G.A MOTYLINSKI, le Djebel Nefusi, 1898. Des 

données lexicales importantes sur le néfousi figurent dans les Mots et Choses berbères d’E. 

Laoust et surtout dans l’ouvrage du même auteur sur Siwa (voir ci-dessus). Nous avons 

également collecté du vocabulaire auprès de Libyens, originaires du Djebel Néfousa, de passage 

à Alger ou à Tizi Ouzou, mais la brièveté de leur séjour ne nous a pas permis de faire des relevés 

conséquents. 

-le ghadamsi : est le dialecte de l’oasis libyenne de Ghadamès, l’antique Cidamus (en berbère 

awal n ɛadimes, abréviation : Ghd.). Même si l’oasis est petite et sa population peu nombreuse 

(4000 habitants en 1986), le dialecte n’est pas homogène. J. LANFRY, 1973, p.Ⅲ et s.et p.440 et 

s.). Notre source lexicologique de base est le Glossaire de Ghadames, parler des Ayt Waziten, 

publié en 1973 par J. LANFRY. Ce glossaire῀ en fait un véritable dictionnaire῀  rend caduc 

l’ouvrage jusque là cité en référence, le Dialecte berbère de Ghdames (1904) de MOTYLINSKI.                                                                                                                                                                                                                                                    

Autres dialectes libyens cités :                                                                                                                               

                                                 
14 Gsell, ops cité, p. 312. 
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-le dialecte de Sokna : localité située un peu plus au sud de Ghadamès (abréviation : Skn). Les 

éléments de vocabulaire sont essentiellement glanés dans Mots et choses berbères de E. 

LAOUST et l’ouvrage du même auteur, Siwa, voir ci-dessus (abréviation Skn).                                                               

-le dialecte de Ghat : au sud, non loin de la frontièrealgérienne et, à quelques Kilomètres de la 

ville algérienne de Djanet. Le dialecte de Ghat (abréviation Ght) est compté parmi les dialectes 

de l’aire touarègue (voir zone 1).  

Le dialecte tunisien pour lequel nous disposons le plus d’information est le dialecte de 

Qalaat Sned (en berbère tamaziγt, abréviation : Snd), bien que la source, Etude de la tamaziγt ou 

zénatia de Qalaat es-Sned, de provotelle, date de 1911. La langue berbère n’a cessé de reculer en 

Tunisie ou la proportion des locuteurs est estimée à 1⁒seulement de la population15. Ainsi, en 

1911 lorsque Provotelle faisait son enquête, la population de Qalaat Sned était entièrement 

berbérophone, aujourd’hui, seuls les vieillards utilisent encore le berbère16. 

 La situation semble meilleure dans les villages de Matmata et à foum Tataouine ainsi 

qu’à Djerba dont Guellala est restée totalement berbérophone17.                                                                                                                            

Nous avons cité, mais plus rarement, le dialecte de Djerba. Ici, la source principale est l’étude de 

R. Basset, Notes de lexicologie berbère, Djerba, 1883, à laquelle s’ajoute une étude plus récente, 

mais trop brève, de L. SAADA, Vocabulaire de L’ile de Djerba (Guellala), 1965. 

Zone 3 : dialectes nord-sahariens 

– le ouargli : (abréviation Wrg) : il s’agit du dialecte berbère parlé à Ouargla (appellation locale, 

tagregrent) et dans l’oasis de Ngouça (appellation taggengusit), tous les deux situés dans le sud 

algerien. Ouargal et Ngouça s’éloignent l’une de l’autre d’une vingtaine de Kilomètres mais les 

variations entre les deux parlers sont faibles et ne gênent pas l’intercompréhension. Notre source 

principale pour l’ouargli est le Dictionnaire ouargli – français, agerraw n iwalen teggargrent – 

tarumit, de J. DELHEURE, paru en 1987. Ce dictionnaire dépasse largement les références 

lexicologiques jusque là disponibles sur le ouargli : l’Etude sur la zénatia du Mzab, de Ouargla 

et de l’Oued Rir’ de R. BASSET (1893) et l’Etude sur le dialecte de Ouargla, de S. BIARNAY 

(1901).                                                                                 

                                                 
15 Garmadi, S, 1968,  la situation linguistique actuelle en Tunisie, Revue tunisienne des sciences sociales,   5, Tunis, 
pp.13 - 24, discussion, pp. 25 - 32. 
16 PENCHOEN, T. G, 1968, la langue berbère en Tunisie et la scolarisation des enfants berbérophones , Revue 
tunisienne des sciences sociales, pp.173-186. 
17 Voir BOUKOUS,  A, 1988, le berbère en Tunisie, Etudes et Documents berbères, 4, p. 77-84. 
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–le mozabite : (en berbère tumẓabt, abreviation : Mzb). L’appellation mozabite regroupe les 

parlers des sept villes de la vallée du Mzab (sud algérien) : Ghardaїa, considérée comme la 

capitale de l’ensemble, Melika, Beni Isguen, Bou-Noura, el Atteuf, à l’intérieur de la vallée, et, à 

l’extérieur, Berriane et, la plus éloignée, Guerrara, à 100 km de Ghardaїa. Les mozabites ont la 

spécificité d’appartenir, comme les Néfousi, au rite ibadite, issu du kharédjisme, le schisme qui 

embrasa le Maghreb des siècles durant et qui ne subsiste plus, aujourd’hui qu’au Mzab, au 

Djebel Néfousa et à Djerba. Le mozabite dispose de quelques études lexicologiques et 

lexicographiques anciennes, notamment celle de R. BASSET, Etude de la zénatia du Mzab, de 

Ouargla et de l’Oued  Rir’ citée plus haut, à propos du ouargli, celle de E. Gouriau, Grammaire 

de la langue mozabite (1898) et celle de A. MOULIERAS, les Beni Isgen (Mzab), essai sur leur 

dialecte (1895). Cette documentation est aujourd’hui dépassée par le Dictionnaire mozabite – 

français, aǧraw n yiwalen tumẓabt-ttafransist, de J. DELHEURE (1984). Mêmesi l’auteur le 

considère comme un compendium de ses notes et non comme un dictionnaire, il est plus étendu 

et surtout plus sûr que les ouvrages cités plus haut. Il est, par conséquent, notre source principale. 

Nous avons égalementprocède à des enquêtes auprès de locuteurs mozabites à Alger, pour un 

apport supplémentaire de vocabulaire. 

Zone4 : dialectes occidentaux  

Nous classons dans cette aire les dialectes marocains et algériens du nord.  

L’appellation occidentale et préférable à celle de berbère nord qui oppose le touareg à tous les 

autres dialectes. Les dialectes retenus de cette zone sont les plus importants du point de vue 

numérique : il s’agit, pour le Maroc, de la tamaziγt  ou parlers du maroc central, du chleuh et du 

rifain et, pour l’Algerie, du kabyle et du chaoui. 

Dialectes du Maroc  

-Parlers du Maroc central (abréviation : MC). Cette expression désigne les parlers du groupe 

tamaziγt, appelé en arabe barbar et barabir, d’où le français beraber, aujourd’hui abandonné. 

L’aire du tamaziγt se situe au cœur du Maroc, dans une vaste zone comprise entre le couloir de 

Taza jusqu'à Ouarzazate et de Tiflet jusqu’au Tafilalet. Du point de vue linguistique, le tamaziγt 

comporte plusieurs parlers que l’ont pu répartir en deux groupes :                                                              

-Parlers du nord (Zemmours, Iguerwan, Ayt Ndhir, Ayt Myill…)                                                                         

-Parlers du sud (Ayt Izdeg, Ayt Hadidou, Ayt Atta…)                                                                                          

Des différences morphologiques et surtout phonétiques permettent d’établir les distinctions entre 

les parlers mais l’intercompréhension est assurée dans tout le domaine.                                                         
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Notre source lexicographique principale pour le Maroc central est le Dictionnaire tamaziγt – 

français, parlers du Maroc central, de TAIFI (1991). Il porte sur 9 des 16 principaux parlers que 

compte le groupe : Ayt Ayyache, Ayt Haddidou, Ayt Seghrouchène, Ayt Izdeg, Ayt Myill, 

Izayan, Ayt Ndhir, Ayt Sadden et Zemmours, le parler de base étant celui des Ayt Myill. Nous 

avons également exploité d’autres sources, notamment l’inépuisable Mots et choses berbères de 

E. LAOUST (1922), le Dictionnaire français – tachelhit – tamaziγt de CID KAOUI (1907) et les 

Vocabulaires et textes berbères dans le dialecte des Aît Izdeg, de H. MERCIER (1937) mais en 

général, le vocabulaire qui été relevé figure dans l’ouvrage de Taїfi, avec une meilleure 

transcription et surtout des occurrences qui permettent d’établir les nuances de sens.                         

–le rifain (en berbère tarifit, abréviation : R) l’appellation rifain, qui désigne les dialectes 

berbères parlés dans le nord du Maroc, est assez vague, puisqu’elle englobe trois zones 

linguistiques ou la variation peut êtretrès sensible :                                                                                      

-la zone des Beni Iznasen sur le versant de la Méditerranée, avec les parlers des At Khaled, At 

Muqis etc.                                                     

–la zone de Rif proprement dit (Irifiyen), également sur la Méditerranée, avec les parlers des 

Ath Wariaγar, des At Tuzin, Iboqqeyen…                                                                                                             

-  la zone des Sanhadja de Sraїr, entre la Méditerranée et l’Atlantique qui regroupe les parlers 

des Zarqet, des Ayt Bchir, des Ayt Khenous etc. (Sur les subdivisions du rifain voir A. Rinisio, 

1932, pp.IX et s.) il est curieux de noter qu’alors que les locuteurs des deux premiers blocs se 

donnent le nom d’Imaziγen, ceux du troisième, les Senhadja, se considèrent comme chleuhs 

(icelḥiyen) et appellent leur langue cleḥa, tacelḥit (A. RINISIO, opuscité, p.X). Notre source 

principale pour le rifain (le mot englobe ici les trois groupes) est l’ouvrage de A. RINISIO, 

Dialectes berbères des Beni Iznacen, du Rif et des Senhadja de Sraїr, 1932, avec un glossaire 

berbère – français, pp. 281-396 et un glossaire français – berbère, pp. 397-459. On ajoutera à 

cette référence principale, la série des dictionnaires publiés par E. IBANEZ : 

- Diccionario espanol-rifeno (que nous avons consulté), 1944. 

- Diccionario rifeno-espanol (1949). 

- Diccionario espanol-senhayi (1959). 

 Parmi les sources anciennes, nous avons consulté les Notes de lexicologie berbères (Ière 

sèrie : Rif) de R. BASSET (1883 – 88) et l’Etude sur les dialectes berbères du Rif de S. Biarnay 

(1917). Enfin, nous avons tiré des renseignements lexicaux de l’étude de morphosyntaxe de K. 

Cadi, Système verbal du rifain (19                                                                                                              
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– le chleuh (en berbère tacelḥit, abréviation : Chl). Comme pour le Maroc central et le Rif, la 

dénomination de chleuh est assez générale et regroupe plusieurs parlers dans une zone 

géographique très vaste qui occupe une grande partie du sud marocain.                                                                

Une référence importante en matière de lexicologie chleuhe est l’ouvrage d’E. LAOUST, déjà 

cité à propos d’autres dialectes, Mots et choses berbères. Le vocabulaire de base de l’ouvrage, à 

partir du quel sont faites les comparaisons avec les autres dialectes marocains et berbères, 

appartient essentiellement au parler chleuh des Ntifa, ainsi que la plupart des textes données.                            

Notre seconde source est le Vocabulaire français – berbère (tachelhit du Sous), 1920, de E. 

DESTAING qui recense le vocabulaire d’une vingtaine de tribus chleuhes du nord-ouest, 

formant la confédération (en chleuh ameqqun) des Ida Ou Semlal. C’est à cet ouvrage que nous 

empruntons l’essentiel de notre information sur le chleuh. 

Dialectes d’Algérie  

 -Le kabyle (en berbère taqbaylit, abréviation : K.). C’est le dialecte algérien le plus important, 

aussi, bien par le nombre de locuteurs que par l’abondance et la qualité de la documentation 

réunie depuis prés d’un siècle et demi. Le kabyle est également à la pointe de la revendication 

berbère et c’est dans les départements kabyles (Tizi Ouzou et Béjaїa) et partiellement kabyles 

(Bouira, Boumerdes, Sétif) que la demande sociale, en matière d’enseignement et de production 

culturelle est la plus forte.   

 On divise traditionnellement le kabyle en deux grands groupes de parlers de Grande Kabylie 

(appellation ancienne en français : zouaoua) qui regroupe les parlers des départements de Tizi 

Ouzou, de Bouira et de Boumerdes, et les parlers de petite Kabyle, avec les parlers du 

département de Béjaїa (anciennement Bougie, en kabyle Bgayet) et de Sétif. Mais s’autres 

distinctions telles parlers citadins / parlers montagnards, parlers de l’intérieur / parlers des 

régions côtières, peuvent être invoquées pour décrire la variation kabyle qui est, comme dans les 

autres groupes berbères, très grande.                                                                                                                

Nous disposons de plusieurs dictionnaires et glossaires18. Les plus importants sont les deux 

dictionnaires français de G. HUYGHE, le Dictionnaire kabyle- français (2ème édition, 1903) et le 

dictionnaire français – kabyle (1902-1903) et le Glossaire de la Méthode de langue kabyle de 

S.A. BOULIFA (1913). Mais la source lexicographique essentielle est le Dictionnaire kabyle – 

français de J.M DALLET (1982) : l’étendue de sa nomenclature, la précision de sa transcription 

et la qualité de son information en font l’un des meilleurs dictionnaires de berbère.  Son seul 

handicap, peut-être, est de ne traiter que d’un seul parlé – celui des At Menguellat de Grande 

                                                 
18 Sur la lexicographie kabyle, voir DALLET, J.M, 1985, Dictionnaire français –kabyle, parler des At Mangellat, 
Algérie, Paris SELAF, p. 1019 – 1020. 
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kabylie-  et d’occulter les autres. Pour combler cette lacune, nous avons recouru aux corpus 

figurant en annexe de travaux universitaires qui nous ont fourni le vocabulaire manquant. A cela 

s’ajoutent des informations glanées auprès de locuteurs d’autres régions (Bouira, Akbou, 

Aweqqaq…)                                                                                                                                                                                                  

-le chaouia (en berbère tacawit, abréviation Cha.). La dénomination de chaouia, pour caractériser 

le dialecte berbère des Aurés (nord-est de l’Algerie) couvre, comme un peu partout, une 

mosaïque de parlers. On a essayé parfois de diviser ces parlers en deux groupes : parlers 

orientaux appelés zénatia et parlers occidentaux, nommés tamaziγt mais les divisions 

linguistiques du chaoui sont loin d’être établies avec précision. En matière de lexicographie, les 

sources sont plutôt pauvres et vieillies : on ne dispose que deux dictionnaires de G. HUYGHE,  

le Dictionnaire chaouia, arabe, kabyle et français (1907) et le Qamus Rumi- chaouia, 

dictionnaire français – chaouia (1906), qui comportent de nombreuses lacunes dans la 

nomenclatures, la transcription et la classification des matériaux. En plus de ces sources, 

auxquelles nous avons été contraints de recourir, nous avons exploité le recueil de textes d’A. 

BASSET, textes berbères de l’Aurés (parler des Aїt Frah). Enfin, nous avons recueilli, pour 

mettre à jour ces références, des vocabulaires auprès de locuteurs chaouia d’Alger et d’étudiants, 

à Tizi Ouzou et à Béjaїa, notamment au cours d’ateliers sur l’enseignement du berbère, organisés 

par le Haut Commissariat à l’Amazighité (HCA) et le ministère de l’éducation nationale 

algérien. 

Zone 5 : Zénaga 

Cette zone comprend qu’un seul dialecte, le zénaga de Mauritanie (en berbère : klam azenaga, 

abréviation : Zng).                                                                                                            

Comme le siwi ou le dialecte de Qalaat Sned, le zénaga est en voie de disparition. En 

1940 déjà, quand il effectuait son enquête, P. Dubie notait la disparition quasi-totale de 

berbérophones monolingues et seul un nombre réduit d’enfant parlaient encore la langue. A cela 

s’ajoute une forte dépréciation du berbère, à la fois par les arabophones dominants et les 

berbérophoneseux-mêmes, ce qui participe de façoninéluctable au recul, prélude à la disparition, 

de la langue dévaluée. (Voir P. DUBIC, 1940, voir aussi F. NICOLAS ,1953 et C.TAINE 

CHEIKH, 1997, p. 168)19.  Le zénaga isolé par le désert des autres aires dialectales berbères, a 

                                                 
19 Sur la situation du zénéga , voir DUBIC, P, 1940, L’îlot berbérophone de Mauritanie, Bulletin de l’Institut français 
d’Afrique noire, série B, 2, pp.316-325 ; NICOLAS, F, la langue berbère de Mauritanie, Dakar, Instituts français 
d’Afrique noire, 475 p. , TAINE-CHEIKH, C, LAVROFF, D.G , 1979, Aperçus sur la situation sociolinguistique en 
Mauritanie , in Introduction à la Mauritanie, Paris , éd .du CNRS, pp. 167-173 et 103-125.  
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suivi un développement propre, avec notamment, une évolution phonétique qui change 

fortementl’aspect des mots communs.                                                                                                      

 La documentation, elle, est assez vieillie. Nous avons utilisé principalement : le zénaga 

des tribus sénégalaises : contribution à l’étude de la langue berbère, de C. L. FAIDHERBE 

(1877, réédition 1976), l’Etude sur le dialecte zénaga de R. BASSET (1907) et surtout la langue 

berbère de Mauritanie de F. NICOLAS (1953) dont le glossaire est le plus étendu. 

Pour chaque dialecte, l’auteur a donné la forme simple du verbe quand elle existe, puis 

la forme dérivée e s- (dit actif ou causatif) notamment quand la forme simple a un sens 

exclusivement passif. Les autres formes dérivées (passive, réflichie…) sont omises, sauf quan 

elles introduisent des ségnifications particulières. 

Devant chaque nom et adjectif nous trouvons les formes des singuliers, et du pluriel des 

masculins et des féminins. 

Pour définir les unités lexicographiques de base l’auteur s’est basé beaucoup plus à 

donner des équivalents en français, et il est passé à la paraphrase quand ces équivalents 

n’existent pas.  

Nous avons remarqué l’absence de l’exemplification ce qui pose une difficulté au 

lecteur pour mieux comprendre le mot cherché. 

 Conclusion  

 Comme nous l’avons énoncé dans l’introduction à ce passage, certains dialectes n’ont pas 

connu de grandes réalisations telles celles consacrées pour le kabyle et le touareg et à partir des 

années 1990 au dialctes marocains ; ainsi nous constatons que le siwi, les dialectes tunisiens et 

libyens n’ont connu que des productions sans importance se limitant à quelques listes lexicales. 
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Introduction 

Les sujets parlants ont l’habitude de consulter un dictionnaire pour chercher les 

définitions de mots inconnus ou des renseignements sur des choses ignorées. Cette manipulation 

leur permet de développer leurs connaissances sur le monde et d’améliorer la maitrise de leur 

langue maternelle ou d’une langue étrangère. L’objectif des dictionnaires est donc pédagogique 

et didactique. Les dictionnaires sont certes des objets linguistiques, parce qu’ils parlent de la 

langue à l’aide de la langue, mais ils sont également des objets culturels de référence pour toute 

communauté nationale. La description du sens des mots d’une langue est un souci qui est 

certainement aussi ancien que les langues elles-mêmes. 

1-Définition de la lexicographie 

Dans le dictionnaire de linguistique de Jean DUBOIS la lexicographie est définie 

comme « […] la technique de confection des dictionnaires et d’analyse linguistique de cette 

technique. Le terme est ambigu, comme lexicographe, qui peut désigner à la fois le linguiste 

étudiant la lexicographie et le rédacteur d’un dictionnaire. On distingue ainsi la science de la 

lexicographie et la pratique lexicographique et, de la même façon, le linguiste lexicographe et 

l’auteur de dictionnaire20. »  

2-Définition du dictionnaire  

Le dictionnaire est un objet culturel qui présente le lexique d’une (ou plusieurs) langue 

sous la forme alphabétique en fournissant sur chaque terme un certain nombre d’informations 

(prononciation, étymologie, catégorie grammaticale, définition, construction, exemples 

d’emplois, synonymes, idiotismes) ; ces informations visent à permettre au lecteur de traduire 

d’une langue dans une autre ou de se combler les lacunes qui ne lui permettaient pas de 

comprendre un texte dans sa propre langue. Le dictionnaire vise aussi à donner la maitrise des 

moyens d’expression et à accroitre le savoir culturel du lecteur. Le mode de lecture du 

dictionnaire est la « consultation »21.  

 

 

 
                                                 

20 Jean Dubois Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Larousse, Paris, 2012 Pp. 278. 
21 Jean Dubois Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Larousse, France, 1994 Pp.151. 



 

 

Deuxième chapitre :                                                    Données théoriques et méthodologiques 

 

 

32 

 

3-Types de dictionnaires 

 Nous nous sommes inspirées des cours de lexicographie de M.HEFIED que Selon les 

objectifs fixés par les lexicographes et les méthodes de travail adoptées, plusieurs types de 

dictionnaires sont à distinguer. 

3-1- Monolingues et plurilingues  

Le dictionnaire  mise en rapport de deux ensembles d’unités lexicales : 

L’un sert à informer sur l’autre (l’expliciter)                                                              

  

                                                             Deux ensembles 

 

 

Les items de la nomenclature                                                                Les énoncés explicitant 

 

 

Entrées                                                                                                       Métalangue 

 

 

 

 

a - les deux ensembles appartiennent à la même langue  

               =Dictionnaire monolingue 

b - les deux ensembles sont de deux langues différentes(ou plus) 

               =Dictionnaire plurilingues (bilingues ou multilingues) 
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3-2- Sélectifs vs extensifs 

Pour cette distinction, c’est la densité de la nomenclature qui entre en jeu  

a-Dictionnaires extensifs  

Par sa fonction pédagogique et culturelle, le dictionnaire, soucieux de satisfaire l’attente 

du public, cherche l’exhaustivité. Mais pour des raisons économiques et pratiques, le 

dictionnaire est réduit à être plus au moins sélectif. 

Le type extensif a ainsi une visée utopique  recueil de tous les mots de la langue 

dans tous leurs emplois. 

b-Dictionnaire sélectifs  

Le critère de distinction entre un dictionnaire extensif et un dictionnaire sélectif peut 

certes être quantitatif (universel, général, grand vs petit, micro, de poche) mais il concerne 

surtout la nature et l’étendue des informations affrètes par chacun. 

c- Objectif d’un dictionnaire sélectif  

Il est possible de faire plus complètement plusieurs types 

 

 

 

Il peut y avoir de la spécialisation :  

         - niveau ou genre de discours : langue écrite … 

 - usage particuliers : enfants, scolaires, … 

         - catégorie en expansion : les répertories du vocabulaire d’une d’une activité   

Scientifique (dictionnaire de sociologie), artistique (dictionnaire du cinéma), métiers 

(dictionnaire du jardinage).  

Ces dictionnaires précisent leurs nomenclatures :  

Deux raisons :       - souci normatif (dictionnaire des difficultés)  

Le critère est La fréquence d’emploi 

 

- Le dictionnaire de la langue usuelle 

- Le dictionnaire des mots rares 
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                              - vœu de spécialisation (dictionnaire des synonymes : prononciation) 

4-  Synchronique vs diachronique  

a- Dictionnaires diachroniques  

       - Ils mêlent des usages de différents états de langue  

       - Ils existent deux sortes ; 

• Les répertoires réellement diachroniques présentent pour chaque mot : ses formes, ses sens et 

ses emplois, des premiers textes à nos jours.  

• Les plus récents rendent compte de la vie des mots : dictionnaires d’époque. 

b- Dictionnaires synchroniques  

 C’est une description d’un état de langue homogène. Selon leurs développements, 

nous en distinguons deux catégories ;  
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             Dictionnaire de langue  

 

          Dictionnaire d’encyclopédie  

 

a-  donne des informations concernant le 

mot : nature grammaticale, genre, forme 

graphique et sonore, significations, valeurs 

d’emploi, exemples … 

                                                                                                                                             

Information linguistique 

b-  évite les termes des arts et des sciences  

c-  intègre des mots grammaticaux (le, un,  

 qui, anti-, …)  

d- ignore les noms propres qui ne relèvent 

pas du système lexical de la langue  

Compréhension des mots 

               

Dictionnaire des mots  

 

a-  Renseigne sur les choses désignées par 

les mots et non sur les mots : origine, 

utilisation, informations historiques, 

techniques … 

 

 Information extralinguistique 

b- Les termes des arts et des sciences sonts 

largement représentés  

c-  Pas de mots grammaticaux 

d-  Les noms propres y occupent une place 

de choix  

        Connaissance des êtres et des choses  

 

                                                                                                                        

Dictionnaire des choses 

 

Remarques :  

1-  Les dictionnaires de langue sont de deux types : 

a- Généraux : la nomenclature est un ensemble représentatif de l’usage de référence. 

b- Spéciaux : ou il y a une sélection faite selon un critère commun (morphologique, 

grammaticale, formel, sémantique, etc.). 
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2- Il ne faut pas confondre les dictionnaires encyclopédiques avec les encyclopédies. Les 

premiers sont moins développés, moins volumineux, et peuvent tenir dans un seul livre.  

3-  Les dictionnaires encyclopédiques comportent des illustrations, les dictionnaires de langue 

n’en ont pas.  

5- La forme et le fond d’un dictionnaire  

L’élaboration d’un dictionnaire obéît à un choix personnel et scientifique plus au moins 

calculé, un choix très délicat qui doit répondre à des critères uniformes et raisonnables. Cette 

entreprise d’inventaire doit être justifiée par le lexicographe « car le lexicographe opère un tri 

dans le lexique de la langue pour décrire ses usages […] car il doit construire une liste de mots 

désignés techniquement comme entrée », nous avoue A. REY (1990).  

Pour juger de l’étendu d’un dictionnaire, il est nécessaire de tenir compte de la 

macrostructure (l’ensemble des entrées) et la microstructure (l’ensemble des informations 

présentes dans chaque article). 

6- La macrostructure du dictionnaire  

Le mot (macrostructure) est très utilisé en lexicographie, il se confond le plus souvent 

avec le mot (nomenclature) qui, lui, à un « sens large : (ensembles des mots contenus dans le 

dictionnaire). « La macrostructure est l’ensembles des entrées ordonnées, toujours soumise à 

une lecture verticale partielle lors du repérage de l’objet de message ». Rey DUBOVE 

(1971 Pp.21). 

7- La microstructure du dictionnaire  

Toujours selon Rey DUBOVE ; la microstructure est l’organisation, la présentation et la 

structure des informations de l’article de ce dictionnaire. Dans la majorité des grands 

dictionnaires des langues à large diffusion, la microstructure se décompose, le plus souvent, des 

élèments suivants : entrée, type de mot, genre, transcription phonétique, définition, exemple. 

 Après avoir vu c’est quoi un dictionnaire et ses types, la macrostructure et la 

microstructure d’un dictionnaire, nous allons voir maintenant la définition dans un dictionnaire 

et quels sont ses types. 
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8- La définition lexicographique  

Pour tenter de définir la définition lexicographique nous nous sommes inspirés de la 

définition d’Allain REY (cité par DUBOIS) que la définition se réduit à la pratique 

lexicographique pour expliquer une unité lexicale inconnue en donnant d’autres unités qui lui 

correspondent sachant que ces dernières doivent appartenir au même système linguistique 

organisées selon les structures syntagmatiques de ce système. 

9- Les types de la définition lexicographique  

Pour avoir la signification d’un mot inconnu nous consultons évidemment le 

dictionnaire, mais cette signification diffère d’un dictionnaire à un autre, elle peut être sous 

forme de définition synonymique, descriptive, ou relationnelle, etc. Mais chez R. MARTIN 

(1976), se sont trois types de définitions qui constituent le soubassement de la lexicographie 

différentielle ; il s’agit de : 

- Définition par synonymie 

- Définition par inclusion 

- Définition morphosémantique  

a- La définition par synonymie  

La catégorie qui demande beaucoup plus la signification des mots c’est les enfants qui 

ne cessent pas de chercher à apprendre par cœur leur langue maternelle ou bien d’autre langues, 

pour répondre à leur question nous recourons spontanément à l’équivalence sémantique en lui 

fournissant un synonyme et des fois d’autres ou plusieurs synonymes, ce qui montre que cette 

opération et très limitée.  

La définition par synonymie soulève des problèmes dont on trouve qu’il est impossible 

de trouver un équivalent sémantique parfait dans la langue commune. 

Aussi la définition par synonymie peut induire en erreur. Nous prenons l’exemple du 

verbe « yerfed » on peut le définir avec le verbe « iɛebba », mais en l’utilisant dans deux phrases 

différentes le sens va totalement changer :  

- Yerfed tacekkart n wewren iɛebba-tt 

- Yerfed axxam-nsen ikkes-d imawlin-is seg lḥif 
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Cela signifie que la définition par synonymie est limitée à un certain nombre d’entrées 

selon leur nature. 

b- La définition par inclusion  

Cette définition est plus rigoureuse, elle cherche à décrire, elle a l’avantage de répondre 

directement, contrairement à la définition par synonymie, cette définition donne la chance à la 

personne et le laisse parler librement et d’énoncer toutes ses informations sur le mot cherché. 

Ce type de définition impose de commencer par un terme générique qui englobe ou 

donne la particularité de l’entrée ensuite le fait de définir doit progresser il ne s’arrêtera jusqu’à 

ce qu’on trouve la différence spécifique qui distingue l’entrée en question par rapport à un autre 

mot de même type, genre ou catégorie, ex : chat22 

c- La définition morphosémantique  

Cette définition met en évidence les relations qui existent entre les mots d’une même 

famille morphosémantique. Elle est plus facile par rapport au deux premières définitions, 

puisque les mots de la même famille ont tous un lien qui unissent le défini au mot de base. Cela 

signifie qu’il faut bien définir le mot de base pour faciliter la définition des mots qui suivent. 

Autrement dit, cette définition est économique, puisqu’elle n’exprime qu’une fois la définition 

de base, évitant ainsi des définitions substantielles répétitives, 

Ex : tasenduqt = d asenduq amecṭuḥ 

10- L’exemple lexicographique 

 Selon J.DUBOIS, en lexicographie les exemples sont des phrase ou des syntagmes 

comportant des occurrences du mot d’entrée et fournissant des informations  linguistiques (sur 

les traits syntaxiques et sémantiques, au moyen de termes co-occurents) et des informations 

culturelles (au moyen des messages ainsi constitués).Ces phrases (ou syntagmes) sont ou bien 

extraites d’un corpus (ce dernier pouvant se confondre avec l’ensemble de la littérature de la 

communauté socio-linguistique), ou bien forgées par la lexicographie, agissant en tant que sujet 

natif de la langue. Ainsi les exemples (1) justifient la définition, dont ils sont même souvent une 

partie ; (2) offrent les constructions syntaxiques les plus courantes ou les associations 

sémantiques les plus commune, (3) forme des phrases hors contexte et, même lorsqu’ils sont 

                                                 
22 La dénomination de ce type de définition diffère d’un auteur à un autre, on la trouve sous les dénominations 
suivantes : (définition par inclusion, définition logique, explicative, périphrastique,…). 
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extraits d’un corpus, prennent dans un dictionnaire une nouvelle signification ; (4) forment des 

commentaires culturels. 

11- Contenu d’un article lexicographique 

a- L’entrée 

On appelle entrée en lexicographie le mot servant d’adresse dans un dictionnaire23. 

b - Orthographe et transcription 

Orthographe 

Le concept d’orthographe implique la reconnaissance d’une norme écrite par rapport à 

laquelle on juge l’adéquation des formes qui réalisent les sujets écrivant une langue; 

l’orthographe suppose que l’on distingue des formes correctes et des formes incorrectes dans une 

langue écrite contrairement à la graphie, qui n’implique pas la référence à une norme 

grammaticale. En principe, dans l’écriture à référence phonologique, on essaie de représenter la 

langue orale. Si cette dernière est représentée fidèlement par une suite univoque de signes 

alphabétiques, il n’y aurait que des problèmes de graphie, de transcription, et non des problèmes 

d’orthographe24.  

Transcription 

Transcrire c’est faire correspondre terme à terme les unités discrètes de la langue parlée 

et les unités graphiques, la transcription phonétique fait aussi correspondre à des phonèmes de la 

langue des symboles unique empruntés à l’alphabet phonétique international. La transcription, 

quel que soit l’alphabet choisi, doit être nettement distinguée de l’écriture. La transcription tend 

à conserver sous forme graphique ce qui a été dit, sans rien ajouter, sans rien supprimer. Au 

contraire, l’écriture existe en tant que système relativement autonome 

c - Information morphologique  

Au sens que donne à ce terme la théorie de l’information, l’information est la 

signification que l’on attribue à des données à l’aide de conventions employées pour les 

représenter, ce terme désigne donc, techniquement parlant, tout ce qui peut se mettre de quelque 

manière, sous une forme codée. Pour les théoriciens de la communication, le terme 

d’information (ou « message ») désigne une séquence de signaux correspondant à des règles de 

                                                 
23 Jean DUBOIS, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Larousse, Paris, 2012 Pp.182. 
24 Idem, Pp.337.  
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combinaison précises, transmises entre un émetteur et un récepteur par l’intermédiaire d’un canal 

qui sert de support physique à la transmission des signaux. Pour la théorie de communication, le 

sens de cette séquence de signaux codés n’est pas considéré comme un éliment pertinent25. 

d - Catégorisation grammaticale 

La catégorisation est une opération consistant, après avoir analysé la chaîne parlée en 

éléments discontinus, à classer ces segments en catégories grammaticales ou lexicales selon les 

propriétés distributionnelles qu’ils possèdent26. 

e - Définition  

Dans un dictionnaire, la définition est l’analyse sémantique du mot d’entrée. Elle est 

constituée d’une série de paraphrases synonymiques du mot d’entrée, chaque paraphrase, 

distincte des autres, constituant un sens, ou, dans la terminologie lexicographique, une 

acception. Les définitions (ou sens), distinguées les unes des autres par des numéros, des tirets, 

des barres, etc., se succède selon un rapport historique ou logique (parfois dans l’ordre de la 

fréquence en langue)27. 

f - Exemple 

Les exemples sont des phrases ou des syntagmes comportant des occurrences du mot d’entrée et 

fournissant des informations  linguistiques28. 

  

Conclusion  

Ces données théoriques nous ont tracés la voie pour pouvoir réaliser notre mini 

dictionnaire monolingue kabyle-kabyle. 

                                                 
25 Jean DUBOIS, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Larousse, Paris, Pp 490, 2012. 
26 Idem, Pp 78, 2012. 
27 Idem, Pp 132, 2012. 
28 Idem, Pp 190, 2012. 
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Pour voir avec clairté la méthode suivie dans notre mini-dictionnaire nous proposons 

deux articles lexicographiques distincts: 

 
 

Isem : 

l’entrée        transcription phonétique      isem        unti      addad amaruz       asget  

Tajadaṛmit   [ӨaʒadaɍmiӨ]     sm.     nt      (tj),      sgt.      tijadaṛmiyin  

(tj),    ml. ajadaṛmi (u) ,  sgt. ijadaṛmiyen (yi)   || tameṭṭut yuεṛen           ● tamɣaṛt-is d tajadaṛmit. 

      Amalay                                                   définition                          exemple                 

 

Amyag : 

l’entrée             amyag        n tigawt     urmir aḥerfi    urmir ussid         talɣa tibawt 

Myeǧǧ [mjәdʤ]      mg.         gwt,       myeǧǧen,           ttemyeǧǧen,      ur myeǧǧen                   

 

 || msefṛaq ɣef lεebd nniḍen      ●  kra myuḥmalen tura myeǧǧen.      Mgd.   msuɣal.  

  définition                                 exemple                                              amegdawal 
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Introduction 

Ce dernier chapitre consiste à réaliser des articles lexicographiques monolingues aux 

entrées relevées dans le dictionnaire de Jean-Marie dallet figurant sous les racines J et Ǧ, 

autrement, nous proposons un mini dictionnaire monologique de monolingue. 

Ces unités-entrées sont au nombre de 343 relevées comme nous l’avons signlé de la page 356-

386. L’adjectif comme nous l’avons signalé en introduction est  de contribuer un tant soit peu 

à la réalisation d’un futur dictionnaire général monolingue du kabyle. 
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-aǧǧal [adʤal]  sm. ml  (wa),  sgt. 

uǧǧalen (wu),  nt. taǧǧalt (te), sgt. 

tuǧǧal (tu) || argaz iwumi temmut 

tmeṭṭut-is ●Muḥend aǧǧal assa i 

iɛawed zzwaǧ. 

-aǧenǧun [aʤǝnʤun] sm. ml (u), sgt. 

iǧenǧunen (i), nt. taǧenǧunt (tǧ), sgt. 

tiǧenǧunin (tǧ) ‖ allal ttelɛiben yis-s 

yigeran ●yeččuṛ wexxam d 

iǧeǧunen. 

-aǧew [aʤǝw] mg. gwt. 

Yuǧew, yettaǧew, ur yettaǧew, 

|| aɣ-d zzit uzemmur ●aseggas-

a ɣlay zzit, uǧǧweɣ-t-id s 

rebɛin alef i llitra. 

 -aǧiḥbuḍ [aʤiħvuđ]  arbib.ml (u), 

sgt.iǧiḥbuḍen (yi), nt.taǧiḥbuḍt (tǧ), 

sgt.tiǧiḥbuḍin || imɣi azewwaɣ 

sexdament i tiɣma ●aqcic-agi 

tiḥenakin-is dtizewwaɣin am 

uǧiḥbuḍ. 

-aǧilban [aʤilvan]  sm.ml  (u),  

nt.taǧilbant (tǧ) || imɣi yettilin deg 

ugama, ẓẓaden-t renun-t i wewren 

●aǧilban ɣezzif uɛeqqa-s. 

 

-ajadaṛmi  [aӡadaɍmi]  sm. ml 

(u), sgt. ijadaṛmiyen (i), nt. 

tajadaṛmit (tj), sgt. tijadaṛmiyin 

(tj) || yiwen deg terbaɛt n yiɣallen 

n teɣlist (laman) ●Ijadaṛmiyen 

xeddmen d cceɛb, mačči am 

lɛeṣkeṛ. 

-ajajiḥ [aӡaӡiħ]  sm. ml (u), 

sgt.ijajiḥen (i), nt.tajajiḥt (tj), 

sgt.tijujaḥ (tj) || times mi ara tenker 

mliḥ mliḥ, teǧhed, tekkat tiṛɣi-ines 

mbeɛid ●yal anebdu,tekkaren 

yijajiḥen n tmes deg tẓegwa. 

-ajajuṛ [aӡaӡuɍ]  sm. ml (u), 

sgt.ijajuṛen (i) || tara-nni 

yetabaɛen deg lqaɛa am tinna n 

texsayt ●ma txedmeḍ ayen n dir 

ad k-yetbeɛ ujajuṛ. 

-ajalut [ayaLuƟ]  arbib. ml (u), 

sgt.ijaluten (i), nt.tajalut (tj), 

sgt.tijalutin (tj) ||ayen yettwaɛlqen, ur 

yemmut, ur yeddir ●la ileḥḥu am 

ujalut. 

-ajaɣiɣ [aӡaʁiʁ]  sm. ml (u), 

sgt.ijaɣiɣen (y), nt.tajaɣiɣt (tj), 

sgt.tijaɣiɣin (tj) || afṛux urqim  

amecṭuḥ ittetten ibeεεac, 

iburebbuyen; i yesɛan ini d 

azeṛqaq ●acḥal ḥemmleɣ ad 

waliɣ ajaɣiɣ mi ara yefferfer.  

-ajdaṛ [aӡõaɍ]  sm. ml (we), 

sgt.ijdaṛen (i), nt.tajdaṛt (te), 

sgt.tijdaṛin tj) || axxam iseqqfen s 

usɣaṛ d udles, taɛciwt ● wa mačči d 

axxam, d ajdaṛ : yelha i tuga d 

walim. Mgd, aεecciw. 

-ajdid [aӡõiõ] arbib, sm.ml (we), 

sgt.ijdiden (ye), nt.tajdidt (te), 

sgt.tijdidin (te) ||Taɣawsa laɛmeṛ 

nettusexdem, amaynut ●yeffeɣ-d 

wungal  ajdid s tmaziɣt. 
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-ajdim [aʒõim] sm.ml (we), 

sgt.ijdam (y) || leḥcic n lexla 

yeḍuren ●anefres ajdim uqbel 

lawan n tugga. 

-ajebbad [aӡəbbaõ] sm.ml (u), 

sgt.ijebbaden (i), nt.tajebbadt (tj), 

nt.tijebadin (t) || aɛekkaz iǧehden 

ttsenniden ɣur-s taṣennaṛt n 

ṣṣyada ●nenwa ad annuḥ ɣer 

wasif ur nufi ara ajebbad-nni || 

taɣawsa n wuzzal swayes 

jebbdent tlawin ayen yemmezḍen 

akken ad yecneq ● tijebbadin deg 

uẓeṭṭa, ttalint, ttadrent, akken 

tebɣa lal n uẓeṭṭa ad asent-

texdem. 

-ajebbani  [aӡəbbani]  sm.ml (u) || 

abeḥri iǧehden aṭas ●yekker-d 

ujebbani laɛca yaṛẓa-yi kra n tjuṛ i 

ẓẓiɣ. 

-ajebbaṛ  [aӡəbbaɍ]  sm.ml (u) || 

amdan i ittarran tajbirt  i win 

yeṛṛeẓẓen ●ula d ajebbaṛ-nni ur yufi 

ara amek ara s-yerr tajbirt i uḍar-is. 

-ajeggaḥ [aӡəggaħ] sm. ml (u), 

sgt.ijeggaḥen (i), nt.tajeggaḥt (tj), 

sgt. tijeggaḥin (tj) ||  win 

yessefsaden, ur ixeddem ara ayen 

iṣelḥen ●abruri n tefsut d 

ajeggaḥ. 

 -ajeǧǧiḍ [aӡədʤiđ]  sm. ml (u) || 

aṭṭan i yettaṭafen amdan deg uglim, isettit 

weksum- is ● yečča-yi weksum-iw 

amzun d ajeǧǧiḍ. 

-ajeǧǧig [aӡədʤig]  sm. ml (u), 

sgt.ijeǧǧigen (yi), nt.tajeǧǧigt (tj), 

sgt.tijeǧǧegin (tj) || leḥcic yesɛan 

ṣṣifa icebḥen ●yezyen wexxam 

yeččuṛen d ijeǧǧigen.  

-ajehli [aӡəhli]  arbib, ml (u), 

sgt.ijehliyen, nt.tajehlit (tj), 

sgt.tijehliyin (tj) || amdan ur nesɛi 

ṛṛeḥma deg uli-is, ur yettagad ara 

Ṛebbi ●xḍuk i  wemdan ajehli, ad 

ak-yeǧǧ deg yir iberdan. 

-ajeḥmum [aʒǝħmum] sm.ml (u), 

sgt.ijeḥmam (i), nt.tajeḥmumt (tj), 

sgt.tijaḥmumin (tj) ‖ agḍiḍ tiɣmi-ines 

d taberkant am uẓeṛẓuṛ ●ay 

ajeḥmum i ṛebbant tezwal. 

-ajelbabu [aӡəlbabu] sm.ml    

(u), sgt.ijelbaben (i),  

nt.tajelbabt (tj), sgt.tijelbabin 

(tj)‖ talaba hrawen ɣezzifen 

●tɣum akk iman-is s ujelbabu, 

d allen-is kann id-yettbinin. 

-ajelkaḍ [aӡǝlkaƋ]  sm.ml (u), 

sgt.ijelkaḍen (i), nt.tajelkadt (tj), 

sgt.tijelkaḍin (tj) ‖ allal 

yettwaxedmen s uglim n 

yiɣarsiwen,yettwaxedmen i tiyita 

n userdun neɣ aɛudiw, 

sexddament yimnayen ●ajelkaḍ n 

ṛṛemman. 

 

-ajellab [aӡǝllav]   sm.ml (u), 

sgt.ijellaben (i), nt.tajellabt (tj), 

sgt.tijellabin ‖ aqenduṛ ilan talɣa n 
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teksiwt, talaba ɣezzifen ttlusunt 

tilawin deg yixamen-nsent ●ttlusunt 

ijellaben n taduḍṭ yezḍan s ufus. 

-ajelwaḥ [aӡǝlwaħ] arbib (u), 

sm.ml, sgt. ijelwaḥen (i), nt. 

tajelwaḥt (tj), sgt. tijelwaḥin ‖ ayen 

yettwagezmen s idis, iruḥen deg 

idis, ur iruḥ ara s luqem, azelmaḍ 

●Luḥ-agi d ajelwaḥ, ur yemεin 

ara. 

-ajemmal [aӡǝmmal] sm.ml (u), 

sgt. ijemmalen (i), nt. 

tajemmalt(tj), sgt. tijemmalin (tj) ‖ 

ayen yellan s waṭas s tuget ●ad d-

taɣeḍ s ujemmal. 

-ajemmaɛ [aӡǝmmaʕ] sm.ml (u), 

sgt.ijemmaɛen (i), nt.tajemmaɛt (tj), 

sgt.tijmmaɛin (tj) ‖ ayen i d 

yesgerwen kra ● deg leswaq 

imeqqṛanen, llan ibeqqalen 

yeznuzun s ujemmal, mačči s 

ukilu neɣ s sin.yusa-d ujemmaɛ n 

tuga. 

-ajemṛuq [aӡəmɍuq]  sm. ml 

(u), sgt.ijemṛuqen (i), 

nt.tajemṛuqt (tj), sgt. tijemṛuqin 

(tj) ‖ abeḥnuq yeqqaṛṣen ●Kkes- 

d ajemṛuq, err-as-t i tseksut 

akken ad d ifuṛ seksu-nni. 

-ajembi [aӡǝmbi] sm. ml (u), sgt. 

ijembiyen (i), nt. tajembit (tj), sgt. 

tijembiyin (tj) || allal n wegezzam, 

ajenwi. ●ajembi sexdament i 

tmezliwt. 

-ajendi [aӡǝndi] arbib(u), 

sgt. ijendiyen (yi), nt. 

tajendit (tj), sgt. tijendiyin 

(tj) || win  

yesɛan tarmit deg tudert 

●Amɣar ajendi. 

-ajenjaṛ [aӡənӡaɍ] sm.ml (u), 

sgt.ijenjaṛ (i), nt.tajenjart (tj) ‖ 

ṣṣenf n udɣaɣ neɣ ablaḍ azegzaw i 

seg ttekksent tlawin lekḥul i 

wallen-nsent ● s ujenjeṛ i d-

treyyes i wallen-s , sexdament i 

usefsex n yiḥeckulen ●Jjenjaṛ i 

tiṭ, lemleḥ i tqeṭiṭ ‖ yiwet ger 

tewsatin n tazert (lexcrif) tiɣmi-

ines d taberkant ●ajenjaṛ n 

tneqlet-agi ẓid am tament.  

-ajenjeṛ  [aӡənӡəɍ]   sm.ml 

(u), sgt.ijenjeṛ (yi), nt.tajenjart 

(tj) || taɣamult, taɣawsa iɣemlen 

terka,teskačew ●lxubz ajenjeṛ 

anef ad aten nefk i wulli. 

-ajenniw [aӡənniw]  sm.ml (u), 

sgt.ijenniwen (i), nt.tajenniwt (tj), 

sgt.tijenniwin (tj) ||  lğenn, aṭṭan i  

ikecmen di ṛṛuḥ n umdan ●tuɣ-it 

tjenniwt. 

-ajenṭiḍ [aӡənŧiđ] sm.ml (u), 

sgt.ijenṭaḍ (i), nt.tajenṭiṭ (tj) || ayen i 

ineṭḍen neɣ yeṭꜪen ɣer kra  ●ččureɣ 
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d ijenṭiḍen ●tḥemmel ad teddud 

ajenṭiḍ. 

-ajenwi  [aӡǝnwi]  sm.ml (u), 

sgt.ijenwiyen (i). nt.tajenwit 

(tj), sgt. tijenwiyin (tj) || afacku 

yettusxedmen i wegzam n 

weksum neɣ i zellu n 

iɣersiwen neɣ i umennuɣ, 

ijenwiyen ttuxdamen-d seg kra 

n yemɣuzen am uzzal ●mi 

qrib ad d-yaweḍ lεid, 

semsaden-d medden 

ijenwiyen-nsen d dduzan-

nniḍen. 

 -ajeqduṛ  [aʒəqõuɍ]  sm.ml 

(u), sgt.ijeqduṛen (y), 

nt.tajeqduṛt (tj), sgt.tijeqduṛin 

(tj) ‖ lḥila; acabcaq,leḥwal neɣ 

dduzan isseqdacen yemdanen i 

usewwi ●Ilaq ad d-εiwdaɣ 

ijeqduṛen ijdiden. 

-ajeqmim  [aӡǝqmim]  sm.ml 

(u), sgt.ijeqmimen (i), 

nt.tajeqmimt (tj), sgt. 

tijeqmimin (tj) ||imi / aqemmuc 

ameqqran ● ṣekker ajeqmim-

ik, ma ulac ad t-kecmen yizan!! 

-ajerbub [aӡǝrvuv]  sm.ml (u), 

sgt.ijerbuben (i), nt.tajerbubt (tj), 

sgt. tijarbubin || aceṭṭi yeqqersen 

neɣ  talaba yeqqersen ● yelsa-d 

ijerbuben, amzun ur yesεi ara 

swayes ara d-yaɣ iceṭṭiḍen. Mgd, 

aderbal. 

-ajeṛmuq  [aӡəɍmuq]  sm.ml (u), 

sgt.ijeṛmuqen (i), nt.tajeṛmuqt (tj), 

sgt. tijaṛmuqin (tj) ||abaḥnuq 

yeqqersen, icerrgen ●yeččur 

wexxam d ijeṛmuqen, ilaq ad ten 

ṣṣeṛɣeɣ meṛṛa. 

-ajeṛṛaṛ  [aӡəɍɍaɍ]  sm. ml 

(u), sgt.ijaṛṛaṛen (i), 

nt.tajeṛṛaṛt (tj), sgt.tijeṛṛaṛin || 

ayen iɛeddan tillas i timɣeṛ 

●yebna axxam d ajeṛṛaṛ 

wissen anwa ara t-izedɣen. 

-ajerriḍ [aӡərriđ]  sm. ml (u), 

sgt.ijerriḍen (i), nt.tajerriḍt (tj), 

sgt.tijarriḍin (tj) || acariḍ, acelliḥ, 

asettiṛṛ ● yessared lmeqli s 

tɣenjewt || yeǧǧa-d fell-as 

ijeṛṛiḍen  lxiḍ aṛeqqaq iṛuḥen s 

luqem srid, ur yeɛwij ara 

●yettaru unelmad ɣef ujarriḍ n 

tezmamt-is. 

-ajeɣluf  [aӡǝʁluf]  sm.m (u), 

sgt.ijeɣlufen (i), nt.tajeɣluft (tj), 

sgt.tijaɣlufin  || win ur 

nettuṛebba ara, ur yeḥric ara, 

aɛeggun ●Llufan,id yekkren d 

ajeɣluf, ur yedduqes ara ɣef 

yiman-is, deg-s aẓaṛ n tibulɛeṭ. 

-ajewwaq  [aӡǝwwaq]  sm.ml (u), 

sgt.ijewwaqen (yi), nt.tajewwaqt (tj), 

sgt. tijewwaqin (tj) || allal n uzawan 

yeddem -d uḍebbal ajewwaq-is i 

wakken ad ijewweq yis. 

-ajeɛbub [aӡǝʕvuv] sm.ml (u), 

sgt.ijaɛbuben (i), nt.tajaɛbubt (tj), 
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sgt.tijaɛbubin (tj) || taɣawsa i ruḥen 

s teɣzi, ṛqiqet ●Ajeɛbub 

ntawla:win s wayes tteqisin lḥmu 

n win yuḍnen. Mgd, aẓrem. 

-ajeɛbuḍ  [aӡəʕbuđ]  sm.ml (u), 

sgt.ijeɛbuḍen (i), nt.tajeɛbuḍt (tj), 

sgt.tijaɛbuḍin || axjiḍ-nni yellan deg 

tɛebbuḍt n wemdan, timiṭ ●Ajeɛbuḍ n 

tmiṭ. 

-ajeɛṭuṭ  [aʕəʕŧuŧ]  arbib. ml (u), 

sgt.ijeɛṭuṭen (i), nt.tajaɛṭuṭ (tj), 

sgt.tijaɛṭuṭin (tj) || amdan ɣezzifen 

aṭas aṭas ●Amdan agi d ajeɛṭuṭ am 

usefṣaf. 

-ajgu  [aӡɡu]  sm.ml (we), sgt.ijga 

(ye), nt.tajgut (te), sgt.tijga (te) ||  

taɣawsa n usɣaṛ ahrawan aɣezzfan 

iǧehden izeggren seg lḥiḍ ɣer wayeḍ 

● ɣef ujgu alemmas, iwumi qqaṛen 

daɣen   asalas                    || i tettrus ttesqifa n 

uxxam ttarran-t d lsas deg uxxam n 

leqbayel ● Deg uxxam tameṭṭut d 

lssas, argaz d ajgu alemmas. 

-ajḥiḥ [aӡħiħ] sm.ml (we), 

sgt.ijeḥiḥen (ye), nt.tajeḥiḥt (te), 

sgt.tijḥaḥ || mmi-s n uɣyul, aɣyul 

ameẓyan ●Kečč d ungif, d ajḥiḥ 

axir-ik
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-ajilban  [aӡilvan]  sm.ml (u), 

sgt.ijilbanen (i), nt.tajilbant (tj), sgt. 

tijilbanin  (tj)  || imɣi yesɛan aɛeqqa 

yettmaččan daquran ●Ulac seksu n 

sebɛa isufar mebla 

ajilban. 

-ajlal  [aӡlal]  sm.ml (we), sgt.ijulal 

(yi), nt.tajlalt (te), sgt.tijulal (tj) || 

taduli ●anda tella nniya, ajlal ad idel 

miyya || abεuε, abruε, ijifer n tqendurt  

●Tetteddu tettawi ijulal-is deg ugnes. 

-ajlid  [aӡlid]  sm. ml (we), sgt.ijliden 

(ye), nt.tajlidt (te), sgt.tijladin || 

ahidur, aḥedduf n yikerri, aglim n 

uɣerṣiw ●alemsir, srusun fell-as tasirt; 

ajlid, ttɣimin fell-as yemdanen, neɣ 

zeggiren-t i wusu. 

-ajmam  [aӡmam]  sm. ml (we), 

sgt.ijumam (y), nt.tajmamt (te), 

sgt.tijumam (tj) || win yeččuren almi d 

imi, lmizan, lkil ●tnač n tweḍfin 

qqaṛen-as ajmam. 

-ajmayɛi  [aӡmajʕi]  sm.ml (we), 

sgt.ijmuyaɛ/ijmayɛiyen (ye), 

nt.tajmayɛit (tj), sgt. tijmayɛiyin (te) || 

win ittekkin deg unejmuɛ ma ara tili 

kra temsalt ilaq ad as-d affen tifrat  

●ufan-d yejmayɛiyen-nni tifrat i 

temsalt n lexṣas n waman. 

-ajmaɛin [aymaʕin] amernu || tirrirt ɣef 

daɛwa ●akken iɛin Ṛebbi, ajmaɛin 

akk. 

-ajṛaḍ  [aӡɍađ]  sm.ml (u), 

sgt.ijarriḍen (i), nt.tijaṛṛiḍt (tj), 

sgt.tijaṛṛiḍin (tj) || axbac, iseṭṭiṛ ●efk-

iyi lkaɣeḍ ijerḍen. 

-ajrarḥi  [aӡrarħi]  arbib (u), 

sgt.ijrarḥiyen (i), nt.tajrarḥit (te), 

tijrarḥiyin (te) || amdan ijarrḥen 

wiyaḍ s wawal ●Ad as-iniɣ 

tijrarḥiyin, ad as-iniɣ ayen ad 

tiqrḥen. 

-ajeɣlal  [aӡəʁlal]  sm.ml (u), 

sgt.ijeɣlalen (i), nt.tajeɣlalt (tj), 

sgt.tijeɣlalin (tj) || taεrurt neɣ 

tajellabt n uɛaṛuṣ ●Aɛaṛuṣ ur 

nezmir i yiman-is ad yernu  εad 

ajeɣlal i yiri-s: win ur nezmir ad 

yexdem kra n tɣawsa ad d-yarnu 

ayen i t-iɣelben. Mgd, aberjeɣlal.  

-ajuj  [aӡuӡ]  sm.ml (wa), sgt.ajujen 

(wa) || aɛeqqa n tjujet ameqqran mliḥ 

●wwiɣ-t  ɣer tebḥirt ad d-yekkes ajuj 

s ufus-is. 

-amǧazi  [amʤazi]  arbib.ml (u), 

sgt.imǧaziyen (i), nt.tamǧazit (te), 

sgt. timǧaziyin (te) || win iɛeddan 

ger medden (iḥemmel ad iɛawen) 

yezga yettili-d ilmendad ●Dda 
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Lounis d amdan amǧazi leɛmeṛ 

yeǧǧi albaɛeḍ it-yeḥwaǧen. 

-amjahed  [amӡahǝd]  sm.ml 

(u), sgt.imjuhad (ye), 

nt.tamejahedt (te),sgt.timjuhad 

(te) || win yennuɣen deg ṭṭrad 

●Amjahed xas yemmut d lǧennet 

i d amkan-is. 

 -amjaḥ  [amӡaħ]  arbib (we),    

sgt.imjaḥ (ye), nt.tamjaḥt (te), 

sgt.timjaḥ (te) || win i iɣaben ɣef 

tmurt d twacult-is acḥal n 

iseggasen, iruḥ ur d-yuɣal ara 

●Yenɣa-ayi wergaz-iw amjaḥ ur 

nessin leslaḥ yedda d tṛumyin. 

-amejdaṛ  [amǝӡdaɍ]  sm.ml 

(u), sgt.imejdaṛen (i), 

nt.tamejdaṛt (t) || win  yettqeddiṛen 

ama d aksum neɣ iɣsan ●wwiɣ-

as iḍarren n wezger i umejdaṛ ad 

iyi-ten-id-yegzem. 

-amejdub  [amǝӡõuv]   sm.ml (u), 

sgt.imjduben (yi), nt.tamejdubt 

(tm), sgt.timejdubin (tm) ||win 

yettexbibiḍen deg wemkan-is 

●Segmi yesla i leqran yuɣal d 

amejdub, izedeɣ-it lǧen. 

-amejgugel  [amǝӡɡuɡǝl]   arbib 

(u), sgt.imejgugal (i), nt. 

tamejgugelt  (tm),   sgt. timejgugal 

(tm) || ackunteḍ, tuṭṭfa deg kra 

amdan neɣ taɣawsa ittuɛlqen ger 

snat n tɣawsiwin nniḍen ●ad at-

nawi d amejgugel. 

-amejhul  [amǝӡhul]  arbib 

(u), sgt.imejhal (i), 

nt.tamejhult (tm), sgt. 

timejhal (tm) || win ittiẓẓifen 

kan, win yettnaɣen ●Aqcic-

agi d amejhul. 

-amejnun  [amǝӡnun]  sm.ml 

(u), sgt.imejnan (i), nt.tamejnunt 

(tm), sgt. timejnan || win yeǧǧan 

deg leɛqel-is ●ikreh-itt 

umejnun-iw. 

-amejqaqar  [amǝӡqaqar]  arbib. ml 

(u), sgt.imejqaqaṛen (i), 

nt.tamejqaqaṛt (tm), sgt.timejquqaṛ ||  

win yettɣaḍ wayla-s, amecḥaḥ ●xas 

yesɛa idrimen maca d amejqaqar. 

-amejruḥ  [amǝӡruħ]  arbib 

(u), sgt.imjraḥ (i), nt. 

tamejruḥt (tm), sgt. timejraḥ 

(tm) || win yugsen, win 

yettwajerḥen deg kra n twaɣit 

●iruḥ win ɛzizen yeǧǧa-d ul 

d amejruḥ: icedha-t wul aṭas.  

-anejṛuḍ  [anӡɍuđ]  sm.ml (u), 

sgt.inejṛuḍen (i), nt.tanejṛuḍt (tn), 

sgt.tinejuṛuḍin (tn) || leḥcic n tuga ●d 

lawan n unejṛuḍ, yeqquṛ leḥcic.  

-amejɛuṛ  [aməӡʕuɍ]  arbib (u), 

sgt.imejɛuṛen (i), nt.tamejɛuṛt 

(tm) || win  i d-yessuffuɣen 

allen-is ●Kerheɣ ad xezṛeɣ 

amejɛuṛ-ina, yessexlaɛ-iyi. 
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-amenjuḥ  [amenӡuħ]   sm.ml 

(u), sgt.imenjaḥ (yi), 

nt.tamenjuḥt (tm), sgt. imenjaḥ 

|| ayen ifesden, ixessṛen 

●iniɣman-agi d imenjaḥ. 

-amestajeṛ  [aməstaӡəɍ]  sm. ml (u), 

sgt.imestujar (i), nt.tamestajeṛt (tm), 

sgt. timestujaṛ || axeddam n mkul ass 

●Amestajer-agi ur ndemmeɣ ara mi t-

sxedmeɣ,  ixeddem lxedma yelhan. 

-amjuṛ  [amӡuɍ]  arbib. ml (u), 

sgt.imejuren (i), nt.tamjurt (te),  

sgt.timjaṛ (te) || amdan i  iheddren  

ala s yir ameslay, uqbiḥ ●Lufan-

agi d amjuṛ 

-aneǧǧaw  [anǝdʤaw]  sm.m 

(u), sgt.ineǧǧawen (i), 

nt.taneǧǧawt (tn), sgt. 

tineǧǧawin || amdan id ittaɣen 

zzit neɣ azemmur ●aseggas-agi 

xuṣṣen aṭas inaǧǧawen i yellan. 

-anejbaṛ  [anəӡvaɍ]  sm. ml (u), 

sgt.inejbaṛen (i),nt.tanejbaṛt (tn), 

sgt.inejbaṛen ||  win yettɛawanen, 

ixeddmen lxiṛ  ●mazal llan inejbaṛen i 

ddunnit.  

-anejmaε / anejmuε [anəjmaʕ 

/ anəjmuʕ]  sm. ml (u), sgt. 

inejmuεen (yi) ||agraw n 

yemdanen i yedduklen akken 

ad sqedcen kra n temsalt neɣ 

ugur ●Kra unejmuε yellan ad 

d-iger iman-is.                                                                                                    

-aṭejqiw  [aŧəӡqiw]  sm. ml 

(u), nt.taṭejqiwt (tṭ), 

sgt.iṭejqiwen (i), sgt. tiṭejqiwin 

|| ṣṣenf n yigḍaḍ i d- 

yessuffeɣen ṣṣut d amectuḥ 

●Sbaḥ taṣebḥit isekker-iyi-d 

uṭejqiw s ṣṣut-is. 

-eǧǧ  [ǝdʤ]  mg.gwt, yeǧǧa, yettaǧǧa, 

ur yettaǧǧa || bɛed ɣef kra, anef, tixxer 

●eǧǧ-it ad yeɣli, ad yissin d acu i -

dibeddi. 

-eǧhed  [əʤhǝd]  mg.tɣaṛa, yeǧhed,  

yettiǧhid, ur yettiǧhid ||  sɛu tazmert, 

iɣlib ●iǧhid am yilef. 

-eǧɛel  [əʤʕǝL]  mg.gwt, yeǧεel, 

yettǧeɛɛil, ur yetteǧeεεil || sεu tikti, 

ɣill, nwu ●tǧeɛlem negren yimaziɣen 

di ddunit. 

-ejbed  [əӡvǝõ]  mg.gwt, yejbed,  

ijebbed, ur ijebbed || ṭṭef kra tawiḍ-t 

ɣer tama-k, seqṛeb ɣuṛ-k ●a win i 

ijebbden amrar, ixef-is hat-a ɣur-i! 

-ejbeṛ  [əӡvəɍ]  mg.gwt, yejbeṛ, 

ittejbeṛ, ur yettjebbiṛ || mneε, dawi, 

sellek-d yiwen seg tirẓi, seg lεib, 

tawaɣit ●Ijebṛ-as  aḍaṛ-is ujebbaṛ 

●jbeṛ-t-id ay ajebbaṛ, meḥsub cudd-it.  

ejbu [əʒvu]   mg. gwt, yejba, ijebbu,  

ur ijebbu ||  ruh, rzu ɣer ḥedd, awi 

abrid-ik, ɛedi akkin ●Yejba ɣer 
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Fransa. 

-ejdeb  [əӡõəv]  mg. gwt, yejdeb,  

ittjeddib, ur ittjeddib || ccḍeḥ n win 

yettumellken; jjdeb yessuffuɣ leǧnun 

d waṭan, s umata, huzz aqerru-ik ɣer 

sdat ɣer deffir s lemɣawlat  ● wwint 

ɣer zzawiya ad yejdeb. 

-ejdeṛ  [əӡõəɍ]  mg.gwt, yejdeṛ,  

yettejdiṛ,  ur yettejdiṛ || ur ttqadar ara 

imdanen nniḍen, qiddes, jhel, Ɛayer 

●ulac-it,  yejdeṛ deg-s. 

-ejjeḍ  [əӡӡǝđ]  mg.gwt, yejjeḍ 

yettejjeḍ, ur yettejjeḍ || aḍen mejjuḍ 

neɣ ajeǧǧiḍ ● argaz ma yeẓleḍ, am 

uqjun ma yejjeḍ || imẓi di lqed, iwzil 

●dderya-s tejjeḍ. 

-ejjem  [əӡӡǝm]  mg.gwt, yejjem 

ittejjem, ur ittejjem ||  cedhi, xiq, ḥuss  

s lexṣaṣ n wemdan, aɣeṛṣiw neɣ taɣawsa 

●acḥal aya ur d-yusi, jjmen-t warraw-

is. 

-ejjex  [əӡӡǝx]  mg.gwt, yejjex, 

ittejjex, ur ittejjex || ffɣemt ay 

idammen, iwriɣ a bnadem, iḍɛif. iṛqiq 

●Yejji-d cwiṭ, yekker ɣer warraw-is, 

maεna mazal yejjex. 

-ejɛeṛ  [əӡʕəɍ]  mg.gwt, yejεeṛ, 

yettjeɛiṛ, ur yettjeεiṛ || ssufeɣ-d allen-

ik, ldi allen-ik mliḥ ,ssexleɛ ●yejjɛer-

iyi mi t-waleɣ yeɣli,nwiɣ yemmut. 

-ejfel  [əʒfəl]   mg. gwt, yejfel, 

yettjeffil, ur yettjeffil || suɣ, rfu, iwεiṛ,  

wexxeṛ ɣer rrif, rwel ●yejfel armi i 

ireggem imsebriden. Mgd.qabel. 

-ejhel  [əʒhəl]   mg.gwt, yejhel, 

yettijhil,  ur ttijhil || rgem Ṛebbi d 

wayen i d-yefka ɣer ddunit, ur seεεu 

ara ṛṛeḥma deg ul-ik ●Yejhel, yenwa 

ulac win yellan nnig-s. Mgd.εqel. 

-ejheṛ  [əʒhəɍ]  mg.gwt, yejheṛ, 

yettjehhiṛ, ur yettjehhiṛ || ur seεεu ara 

ṭṭbiεa ●A yemma akka i d amdan, 

yejheṛ wellah ma tzemreḍ akk ad as-

thedṛeḍ. Mgd.tεeqqel. 

-ejji  [ əʒʒi]  mg.gwt, yejja, ittejji, ur 

ittejji || ḥlu, af iman-ik, qebbi, ṛebbi-d 

aksum, ḥlu  ●Yuḍen acḥal, yuɣal yejji 

dayenni. 

-ejlec  [əʒləʃ]  mg.gwt,yejlec, ijellec, 

ur yejlic || uɣal am tirgin ●jelcen akk 

ibawen i tejmaε yemma.  

-ejlef  [əʒləf]   mg.gwt, yejlef,  ijellef,  

ur ijellef || siged albaεeḍ s wawal, 

ḥeqqer-it ●Yebɣa ad yuɣal d waɣzen i 

ygardan, win d-yufa ad t-yejlef. 

-ejleḥ  [əʒləħ]  mg.gwt, yejleḥ,  ijelleḥ, 

ur ijelleḥ || kreḍ lxeḍṛa  ●Ejleḥ lebṣel-

nni, nekk tteqṛaḥent-iyi wallen-iw 

seg-s. 

-ejleq  [əʒləq]  mg.gwt, yejleq,  ijelleq, 

ur yejliq || jbed taɣawsa s lemɣawla 

●Ijleq-iyi wemcic tacriḥt deg ufus-iw. 

-ejmeε  [əʒməʕ]   mg.gwt, yejmeε, 

ijemmeε, ur ijemmeε || εmeṛ, sefḍel, 

awi-d s axxam, ur ssufuɣ kra ●Mkul 

yiwen d ayen yejmeε, wa d taferka, 

wa d axxam. Mgd. ḥrez, sefrek, 

sedmes. 

- ejnu  [əʒnu]   mg.gwt,  yejna, ijennu, 

ur ijennu || qim ɣef tgecrar, knu 

●Yejna-t waṭṭan: iḍuṛṛ-it lehlak. 

  -ejqeṛ  [əʒqəɍ]  mg.gwt,  yejqeṛ, 
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ittjeqqiṛ, ur ttjeqqiṛ || xdem ṣṣut mi ara 

tsetteḍ ●Yenɣa-yi, si sbaḥ netta la 

ijeqqeṛ nnig uqaṛṛu-iw. 

 -ejquqeṛ  [əʒquqəɍ]   mg.gwt, 

yejquqeṛ,  yettejququṛ, ur yettejququṛ || 

uɣal d awṛaɣ am tqaṛest, sellaw 

●Yejquqeṛ akk wudem-is si lehlak. 

 -ejreḥ  [əʒrəħ]    mg.gwt, yejreḥ, 

ijerreḥ, ur ijerreḥ || sizel idammen s 

tyita ●ijreḥ-iyi s lmus || ini lahduṛ 

qaṛṛiḥen ●iles-is ijerreḥ iɣleb lemwas. 

 -ejrem  [əʒrəm]   mg.gwt, yejrem, 

ijerrem, ur ijerrem || ctiq kra i 

walbaεeḍ, ḥeṛṛem ●ijrem-iyi akk deg 

wayen id-yeǧǧa baba.  

 -ejṛeḍ  [əӡɍəđ]  mg. gwt, yejṛeḍ, 

yettjeṛṛiḍ, ur yettjeṛṛiḍ || darrer neɣ err 

ijeṛṛiḍen ●efk-iyi-d lkaɣeḍ ijeṛḍen.  

-ejɣem  [əʒʁəm]  mg.gwt, 

yejɣem, ittjeɣɣim, ur yejɣim || 

seblaε neɣ sew aman neɣ lqahwa  

s cceḥa ●Jɣmaɣ-d deg fenǧal-is 

qrib i yičča. 

-ejɣu  [əʒʁu]   mg.gwt, yejɣa, 

ijeɣɣu, ur ijeɣɣu || ttwawwet s 

lejnun, xdemen-as ccwami 

tizegzawin ●Yekker-d sbaḥ 

yufa-d ifassen-is akk jɣan. 

-ejweǧ  [əʒwəǧ]  mg.gwt, 

yejweǧ, ijewweǧ, ur ijwiǧ || crek 

tudert-ik d wemdan nniḍen 

●Iḍelli kann i tella d taqṛuṛt, assa 

tezweǧ. 

-ejεel  [əʒʕəl]  mg.gwt, yejεel,  

ijeεεel, ur yejeεil || mudd idrimen 

n leḥṛam ●Ma tebɣiḍ ad teẓṛeḍ 

lḥakem, jeεεel axeyyal. 

-ǧǧaj  [ʤʤaʒ]  sm. ml (ǧ) || taɣawsa 

tettεedday deg-s tafat, teshel i tṛuẓi 

ma teṛṛeẓ qeṭṭiεet tjerreḥ ●yeṛṛeẓ 

timeṛẓiwt n ǧǧaj. 

-ǧal  [ʤal] amernu|| ɣef ssebba 

●εlaǧal n warraw-is ur tεawed ara 

zwaǧ. 

-ǧaneb  [ʤanəv]  mg.gwt, iǧaneb, 

ittǧanab, ur iǧuneb || ṭṭef idis, ur 

ttxalaṭ ara medden ●Anda i iwala 

lɣaci ad yerwel, ittǧanab akk lɣaci. 

-ǧanes  [ʤanes]  mg.gwt,  iǧunes, 

ittǧennis, ur iǧunes || ddu d yemdanen 

nniḍen, xaleṭ ●Anda i iwala tarbaεt 

qqimen ad ten-iǧanes. Mgd.ǧanez. 

-ǧanez  [ʤanez]  mg.gwt,  iǧunez,  

ittǧanaz, ur iǧunez || qim waḥed-k,  ur 

ttxalaṭ ara medden ●yuɣal yettǧanaz 

ula d imawlan-is. Mgd.ǧanes. 

-ǧaweb  [ʤawəv]  mg.gwt, iǧaweb, 

yettǧawab, ur iǧawab || err tiririt, err 

awal ●Ikteb-iyi-d, mazal i t-ǧuwbeɣ. 
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-ǧazi  [ʤazi]  mg.gwt, iǧazi, ittǧazi, 

ur iǧuza || efk araz  ●Ad k-iǧazi ṛebbi 

s lxiṛ. 

-ǧeḥḥa  [ʤəħħa]  sm. ml (ǧ) || aṣaḍ 

i yellan deg waṭas n temɛayin d 

tedyanin  i d ttawin leqbayel. 

Izzayriyen At tmazɣa, At Maṣer 

●akken i as-yenna Ǧeḥḥa: ṭṭef lḥiḍ-

agi ar d-uɣaleɣ.  

-ǧǧel  [ʤʤəl]  mg.gwt, yeǧǧel, ur 

yeǧǧil || qqim ur ttεawad ara zwaǧ mi 

temmut tmeṭṭut-ik ●Yeǧǧel meskin d 

amecṭuḥ. 

-ǧǧelban  [ʤʤəlvan]  sm. nt (ǧ) || 

lxeḍra i yettilin i tefsut tettmačča d 

tazegzawt neɣ d taquṛant ●Acḥal ẓid 

useqqi-agi n ǧǧelban ! 

-ǧǧelben  [ʤʤəlvən]  mg.gwt, 

yeǧǧelben,  yettǧelbin, ur yeǧelben || 

err zarriεa n tǧilbant ●ǧǧelben-aɣ-d 

aḥwiḍ n tǧilbant assa. 

-ǧǧemla  [ʤʤəmla] sm. nt (ǧ) || lbiε 

s waṭas ●uɣaɣ-d iceṭṭiḍen s ǧǧemla.    

-ǧennes  [ʤənnəs]  mg.gwt, 

iǧǧennes, yettǧǧennis, ur iǧunnes || 

semlil ɣer yiwen wemkan ●ǧennes 

tiεeqqayin-nni n ṛṛemman. 

-ǧǧenǧen  [dʤǝnʤǝn]  mg.gwt, 

yeǧǧenǧen, yettǧǧenǧun,  ur  yeǧǧenǧen  || 

xdem lḥes neɣ  eṛz  kra n tɣawsa 

●ǧǧenǧen tizebgatin-im a yelli. 

-ǧeqqeq [ʤǝqqǝq]  mg.gwt, iǧeqqeq,  

yettǧeqqiq, ur iǧeqqeq || xdem lḥess s 

tṛuẓi n lḥaja, huz ●la tt-neǧǧeqiqen 

akk laɛḍam-iw. 

-ǧǧeɣǧeɣ  [dʤǝʁʤǝʁ]  mg.gwt, yeǧǧeɣǧeɣ, 

yetteǧǧeɣǧiɣ,  ur yeǧǧeɣǧeɣ ||  wwet 

tiyita qaṛṛiḥen ●yeɣli tama n deffir, 

yeǧǧeɣǧeɣ. 

-ǧewwez [ʤǝwwǝz]  mg.tɣaṛa, 

iǧewwez, yettǧewwiz, ur iǧewwez || 

anekyeḍ, sɛeddi  ●ǧewwzeɣ akayad 

assagi. 

-ǧeyyeb [ʤǝjjǝv]  mg.gwt, 

iǧeyyeb, yettǧeyyib, ur iǧeyyeb|| 

senqes neɣ ɛeḍaf i iselsa   

iɣezzfanen ●ǧeyyeb-as i 

tqendurt-agi. 

-ǧeɛɛel   [ʤǝʕʕǝL]  mg.gwt, yeǧεel, 

yettǧeɛɛil, ur yeǧεil || egg, err ●ad-aɣ-

iǧeɛɛel Ṛebbi di ttelt lbaqi. 

-Ǧǧiǧǧeq  [dʤidʤǝq] mg.gwt, 

yeǧǧiǧǧeq,  yettǧiǧǧiq, ur yeǧǧiǧǧeq || 

xdem ṣṣut, iẓif, ɛewweq ●yeǧǧiǧǧeq 

almi d-slan akk medden. 

-ǧihennama  [ʤihǝnnama]  sm.ml 

(ǧ) || deg tneslemt n tserḍin nniḍen 

amkan n tmes ara kecmen 

yimcumen asmi ara mmten  
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●imcumen,wid ur nuɣ ara abrid n 

Ṛebbi deg tudert-nsen, ad ten tečč 

ǧahennama deg laxert. 

-ǧǧiḥbeḍ  [dʤiħbǝđ]  mg.gwt, 

yeǧǧiḥbeḍ, yetteǧǧiḥbiḍ, ur 

yetteǧǧiḥbeḍ || izwiɣ i leḥya, nneḥcam 

●ǧǧiḥbḍen akk leḥnak-is si tyita. 

-ǧiḥbuḍ  [ʤiħbuđ]  sm.ml (ǧ), 

sgt.iǧiḥbuḍen (i), nt.taǧiḥbuḍt  || 

imɣi i d-yettaken tiǧeǧǧigin d 

tizewwaɣin ●ǧiḥbuḍit-id yettaken 

d waḥrir:imɣi-nni i d-yettaken 

taǧeǧǧigt i wumi qqaren waḥrir. 

-ǧǧiq  [dʤiq]  sm.ml (ǧ), sgt.iǧǧiqen 

(i) ||aεeggeḍ s ṭṭelq n taɣuct-is ●yeɣli 

uqcic, yuǧǧaq. 

-ǧǧuǧǧeg  [dʤuʤʤəg]  mg.gwt, 

yeǧǧuǧǧeg, yeǧǧuǧǧug, ur yeǧǧuǧǧeg  

|| xdem ajeǧǧig, sεu ajeǧǧig 

●teǧǧuǧǧg akk tebḥirt. 

-ǧǧuḥbeḍ  [dʤuħvəđ]  mg.gwt, 

yeǧǧuḥbeḍ, yeǧǧuḥbuḍ, ur yeǧǧuḥbeḍ 

|| zerref s lemɣawla ●teǧǧuḥbeḍ-d 

tkaṛṛust qrib i tsedda iḍaṛṛen-iw. 

-ǧuz  [ʤuz]  mg.n tɣaṛa, iǧuz, ittuǧuz, 

ur iǧuz || ttwaqbel, ttusemmeḥ ●ur 

iǧuz ara ad t-zalleḍ ma ur tuɣeḍ ara 

luḍu. 

-ǧlima  [ʤlima] sm. nt (ǧ) || taɣawsa 

icuffen mliḥ ●txaḍ-iyi-d taqenduṛt d 

ǧlima. 

-ǧǧummeḥ  [dʤumməħ]  

mg.gwt, yeǧǧummeḥ, 

yettǧummuḥ, ur yeǧǧummeḥ   ||  

ṭṭef iman-ik ur d-sbanay ara 

ayen yellan deg wul-ik ●deg 

ul-is layeqqaṛ ah ya Ṛebbi! 

meɛna la yeǧǧumuḥ kan. 

-ijdi  [iӡõi]  sm.ml (we), sgt.ijdan 

(ye), nt.tijdit (te) ||  yiwen n wafu 

id yettilin s talɣa n imendiyen, 

yettili aladɣa di tniriwin neɣ deg 

tiflisin n yilel, ṛṛmel ●Sseḥra m-

ijdi awraɣ. 

-ijjeḍ  [iӡӡəđ]  arbib (u), sgt. 

ijjḍen (yi), nt. tijjeḍt (te), sgt. 

tijjḍin (te) || amdan ur neǧhid ara,  

ameḍεafu ●D ijjeḍ am lxiḍ ur 

itett, ur isett. 

-ijeṛṛiḍ  [iʒəɍɍiđ]  sm.ml (i), sgt. 

ijaṛṛiḍen (i), nt.tijeṛṛiḍt (tj), sgt. 

tijaṛṛiḍin (tj) || lxiḍ areqqaq 

yettwaxedmen s yimru ●Tbeε 

ijeṛṛiḍen n tezmamt akken ad 

taruḍ akken i iwata. 

-Ijifeṛ  [iӡifəɍ]  sm.ml (i), sgt.ijufaṛ 

(i), nt.tijifaṛt (tj), sgt.tijufaṛ (tj) ||ṭtarf n 

wadda n ubeḥnuq ●yeṭṭef-iyi-d 

umesmaṛ ijifeṛ n tqenduṛt yesseɣṛes-

iyi-t. 

-ijimeq  [iӡimǝq]  sm.ml (i), 

nt.tijimeqt (tj) || abruɛ n tqenduṛt ur 
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ixaḍen ara akken iwata ●taqendurt-agi 

teǧǧiḍ-as ijimeq. 

-ijiṛmeḍ  [iʒiɍməđ]  sm.ml (i),  

sgt.ijṛemḍen (i), nt.tijiṛmeḍt (tj) || 

tawekka n wkal ●netta d ijiṛmeḍ, 

yarna aqeccabi am wihin: amdan 

ṛqiqen am ijiṛmeḍ. 

-ijlujal  [iӡluӡal]  sm.ml (ye) || leḥwal 

i ttuɛelaqen ɣer uskum, ijeqduṛen 

●yeččuṛ wexxam-is d ijlujal. 

-ijɣel [iʒʁəl] sm.ml (ye), sgt.ijeɣlen 

(i), nt.tijɣelt (te), sgt.tijeɣlin (tj) 

||aɣunǧa s wayes  ttɛemmiṛen lmakla 

daxel n teccuyt ●yelluz, yeɛna lqut d 

ijeɣlen. 

-imejṛeḍ [iməӡɍəđ]  sm.ml 

(i),  sgt.imejṛaḍ (i), 

nt.timejṛeḍt (tm), sgt. 

timejṛaḍ (tm) ||alal s wayes 

jaṛṛḍen, yemsed qeṭṭiɛ 

●aqcic –nni ixubec-iyi  akk 

leḥyuḍ-nni s umejraḍ i as-

dyewwi xal-is. 

-jab  [ӡav]  mg.gwt,  yejab, yettjab, ur  

yettjab || awid amaynut, snulfu-d 

●temɣeṛ  teǧǧaba-d laɛyub.  

-jadel  [ӡadǝl]  mg.gwt, ijadel, 

yettjadal, ur ijadal || seqdec 

kra n temsalt s wawal ●yeṭṭef 

abugaṭu ara ijadlen fell-as. 

-jaf  [ӡaf]  mg.gwt, ijaf, yettjaf, ur 

ijaf || ṛwu lḥif d yir taswiɛt, ad 

tmarteṭ ●Jafeɣ si laẓ d lḥif. 

-jahed  [ӡahǝd]  mg.gwt,  ijuhed, 

yettjahad, ur njuhed  || ffeɣ s adrar 

mgal fṛansa, ḥareb ●Jahed ɣef tmurt-

ik. 

-jaḥ  [ӡaħ]  mg.gwt, ijaḥ, yettjiḥ, ur  

ijaḥ || ffeɣ tamurt ur d-ttuɣal ●iruḥ ɣer 

tmurt lɣurba i jaḥ dina. 

-jebben [ӡǝbbǝn]  mg.gwt, ijebben  

yettjebbin, ur ijebben || iwɛir, iqbiḥ 

●Jebben mulac ad ak-ḥeqqṛen || xdem 

afaṛmaj ●Ẓẓgeɣ-d ayefki n tfunast 

sbaḥ-agi akken ad t-jebbneɣ. 

-jebbeṛ [ӡebbəɍ]  mg.gwt, yejbeṛ,  

yettjebbiṛ, ur yejbiṛ || aslaɣ s waṭas 

●Jebbeṛ lḥiḍ-ina atan icerreg. 

-jebbirdu [ӡǝbbirdu] sm.ml, 

(j), sgt.ijebburda (i), 

nt.tajebbirdut (tj), sgt.  

tijebburda (tj) || aɣerṣiw iwumi 

qqaren ukɛeb yettɛici deg 

teẓgi ●Jebbirdu yettak anzi 

ɣer umcic. 

-jedd [ӡǝdd] sm.ml (j) || baba-s n 

baba neɣ baba-s n yemma ●Iḍeli i 

as-nerra tajmilt i jeddi.  

-jeddeṛ [ӡəddəɍ]  mg.gwt,ijeddeṛ,  

ittjeddiṛ,  ur ijeddeṛ || aqides s lehduṛ, 

jhel ●Ala yir lɛebd i yettjeddiṛen 

wiyaḍ.  
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-jeddeɛ[ӡǝddǝʕ] mg. gwt, ijeddeε 

yettjjeddiɛ, ur ijeddeε || rrgem s yir 

imeslayen, ulac leqder ●Ijeddeε akk 

aẓar imawlan-is . 

-jjelweḥ  [ʒʒəlwaħ]  mg.gwt,  

yejjelweḥ, yettjelwiḥ, ur ijjelweḥ || 

ruḥ s idis , ur tteduy ara s luqam 

●yejjelweḥ akk  ṛṛay-is. 

-jemmel [ӡǝmmǝl] mg.gwt, ijemmel, 

yettjemmil, ur ijemmel || sdukel 

●Anef-as ad ijemmel taẓallit-is. 

-jemmeq [ӡǝmmǝq] mg.gwt, yejmeq, 

yettjemmiq,  ur yejmiq || ḥelli-d 

aksum s sin iḍudan tverneḍ-t, ebbi, 

skuṭṭef ●Ijemmeq-as yakk iran n 

weɣṛum. 

-jemmeṛ [ӡəmməɍ] mg.gwt, 

ijemmeṛ, yettjemmiṛ, ur ijemmeṛ || 

qqemr-it-id, kerfit-id,●Efk-iɣ-as 

taqendurt i txayat ad as 

senqes,tjemmeṛ-itt-id. 

-jjemṛeq [ӡӡəmɍəq]  mg.gwt, 

yejjemṛeq, yettjemṛiq,  ur yejjemṛeq || 

bḍu iselsa ɣef sin ama s ufus ama s 

lemqes, seɣres, cerreg ●Cceɣel-is ala 

ajemṛeq deg icettiḍen.  

-jennen  [ӡǝnnǝn]  mg.gwt, ijennen, 

yettjennin, ur ijennen || zɛef, rfu, fqeɛ 

●cwit kan ad ijennen ●ijennen-iyi s 

lehḍur-is. 

-jennew  [ӡǝnnǝw]  mg.gwt, yejnew, 

yettjenniw, ur yejniw || fqeɛ s zyada 

●seg asmi yettabaɛ uqcic yir lxuluq i 

jennew. 

--jjenjeṛ  [ӡӡənӡəɍ]  mg.gwt, 

yejjenjeṛ, yettjenjiṛ, ur yejjenjeṛ || uɣal 

d aqdim, rku ●yejjenjeṛ di tmurt: 

amdan ara d-yasen si lɣeṛba ad iɛeṭṭel 

ur yettuɣal ara.  

-jjeqmemm  [ӡӡǝqmǝmm]  mg.gwt, 

yejjeqmem, yettjeqmim,  ur 

yejjeqmem || swiɣ kra n tɣawsa, eṛẓ 

●yejjeqmem akk leḥwal n tkuzint. 

-jerred  [ӡərrəõ]  mg.gwt, ijerred, 

yettjerrid, ur ijerred || aru s waṭas  

●Aselmad la yettmeslay, inelmaden 

bdan ttjerriden.  

-jeṛjeṛ  [ӡǝɍӡəɍ] sm. ml (j) || azrar n 

yidurar n udfel ɛlayen ●Jeṛjeṛ bu tisas. 

-jjeṛjeṛ  [ӡӡəɍӡəɍ]  mg.gwt,  yejjeṛjeṛ, 

yettjeṛjiṛ, ur yejjeṛjeṛ || sɛu laɛli, sɛu  

teɣzi aṭas ●yejjeṛjeṛ leqder-is gar 

lɣaci. 
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-jerri  [ӡǝrri]  mg.gwt, ijerra, 

yettjerri,  ur ijerra || freq, bḍu ●ijerra-

ten Ṛebbi di mmit-sen. 

-jjeṛmeḍ  [ӡӡəɍməđ]  mg.gwt, 

yejjeṛmeḍ, yettjeṛmiḍ, ur yejjeṛmeḍ || 

ur seɛɛu ara  aksum, irqiq, iɣzif aṭas 

●Tejṛa-agi tejjeṛmeḍ, ad tt-gezmeɣ 

kan. 

-jjeṛnen  [ӡӡəɍnən]  mg.gwt, 

yejjeṛnen, yettjeṛnin, ur yejjeṛnen || 

xdem deg wass ●Jjernem sbaḥ, ad 

tɣelteḍ tamedit. 

-jeṛṛeb [ӡəɍɍəv]  mg.gwt, ijeṛṛeb, 

yettjeṛṛib, ur ijeṛṛeb || idir tallit, ɛeddi 

deg tirmit ●uqbel  ad jeṛṛbeɣ saḥeɣ 

tura mi jeṛṛbeɣ ṛtaḥeɣ: win 

yettjaṛṛiben yettawi-d tamussni, 

itekkes ccek deg uqarru-is. 

 -jeṛṛef  [ӡəɍɍəf]   mg.gwt, ijeṛṛef, 

yettjeṛṛif, ur yejṛif  || mmal ɣer yiwen 

yidis ●axxam agi ijeṛṛef. 

-jeṛṛem  [ӡəɍɍəm]  mg.gwt, yejṛem, 

yettjeṛṛim, ur ijeṛṛem || kkes, ḥeṛṛem 

●ijeṛrem-iyi Ṛebbi ula deg yiwen-nni 

iyi-d-yeqqimen. 

-jeṛṛeṛ [ӡəɍɍəɍ]  mg.gwt,  ijeṛṛeṛ, 

yettjeṛṛiṛ, ur ijeṛṛeṛ  || aru isekilen neɣ  

uṭunen ●jeṛṛeṛ iluɣma-inek ma tebɣiḍ 

ad tiḥriceḍ.  

-jeṛṛeṭ [ӡəɍɍəŧ]  mg.gwt, jeṛṛeṭ, 

yettjeṛṛiṭ,  ur ijeṛṛeṭ || ḍfaṛ, tbaɛ lateṛ 

●yufa idammen zdat tewwurt, ijeṛreṭ 

later-nsen yufa-d amcic yettwajreḥ.  

-jeɣɣel  [ӡǝʁʁǝl]  mg.gwt, yejeɣel,  

yettjeɣɣil, ur yejɣil  || seblaɛ ●Mi 

yjeɣɣel talqimt,ad ineṣṣef taṛbut || 

xdem tiɣenǧayin ●ijeɣɣel deqqes 

n tɣenǧayin ad tent-yezzenz. 

-jeɣɣeɣ [ʒəʁʁəʁ]  mg.gwt, 

yejeɣɣeɣ,  yettjeɣɣiɣ,  ur ijeɣɣeɣ || 

ur seεεu ara lxaṭeṛ, fqeε, zεef, iẓif  

●Akken tarfed aḍellaε jeɣɣent akk 

deg-s lxalat. 

-jjeɣlef [ӡӡəʁləf] mg.gwt, 

yejjeɣlef, yettjeɣlif, ur yejjeɣlef  || 

els iselsa imesxen, yumse ●Argaz-

agi meskin ixuṣṣ, jjeɣlefen akk 

iselsa-ines. 

-jjeɣlell [ӡӡəʁləll] mg.gwt, 

yejjeɣlell, yettjeɣlil, ur yejuɣlel  || 

uɣal d ilem, xdem ilem i tlemmast  

n kra n tɣawsa ●Tazemmurt-agi 

tejjeɣlell ljedra-s. 

-jjeɣlelli [ӡӡəʁləlli] mg. gwt. 

ijjeɣlelli, yettjeɣlelli, ur ijeɣlelli 

|| sṛuḥ aṭas n uksum i tfekka-k, 
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iḍɛif ●Jjeɣlellin-t wallen-is 

(kecment wallen-is deg 

uqeṛṛuy-is seg wakken yeḍɛef). 

 

-jeɣweṭ[ӡəʁwəŧ] mg. gwt, 

yejjeɣweṭ, Yettjeɣwiṭ,  ur ijjeɣweṭ || 

ur ttiqɛid ara, ɛwej ●Yeɛwej wejgu 

n weɛrur-is. 

-lajel [laӡəl]  sm.ml (l) || taggara n 

leɛmeṛ, amdan neɣ aɣeṛṣiw 

yewweḍ-as lweqt ad yemmet 

●Yewweḍ-d lajel-is, dayen i as-

iketben. 

-leǧmeɛ [ləʤməʕ]  sm.ml 

(l), sgt. leǧwameɛ (l) || 

tadukli n imeqṛanen n 

taddart ɣer yiwen wemkan i 

ferru n uguren yellan i 

taddart ●Wwin-d leǧmeɛ ɣef 

lexṣas nwaman. 

 -leǧnaḥ  [ləʤnaħ]  sm.ml  (l)  || 

iferriwen n wefrux ●A wi sɛan leǧnaḥ 

n ṭṭiṛ ɣer wid ɛzizen ad iɣewwes. 

-leǧnan [ləʤnan] sm.nt  (l), 

sgt.leǧnanat (l) || tibḥirt anda 

teẓẓun lfakiya d ijeǧǧigen 

●Leǧnan-agi mkul lxir yella 

deg-s. 

-lejbaṛ [ləӡvaɍ] sm. ml (l) || 

amexluḍ deg-s aṭas n tɣawsiwin i 

ssexdamen i wemdan ma yeṛṛeẓ, neɣ 

i tullfa n llufan amecṭuḥ ●Wwin-t 

ɣer sbiṭaṛ arran-as-d lejbar i ufus-is. 

-lemjadla [ləmʒadla] sm. nt (l), 

sgt. lemjadlat (l) || ameslay gar sin 

neɣ ugar n  yimdanen ur nemsefham 

ara ɣef kra n tikti ●Lemjadla-agi 

yellan gar-awen ur tessufuɣ sani. 

-lǧahel  [lʤahəl] sm. ml (l), sgt.  

lǧuhala (l) || amdan ur nessin ara 

nnfeɛ-is ●Lǧahel ur t-ttnamar 

ara. 

-lejwareḥ [ləӡwarəħ] sm. ml 

(l) || ayen akk yellan deg 

tfekka n umdan  ●Aɛebbuḍ 

yugar aɛrur, lejwareḥ akk 

xeddment fell-as. 

-lǧameɛ [lʤaməʕ]  sm.ml (l), sgt.  

leǧwameɛ (l) || axxam wessiɛen 

ttnejmaꜪen deg-s yergazen akken ad 

ẓẓallen ●Axxam-agi yuɣal amzun d 

lǧameɛ. 

-lǧamus [lʤamus] sm.ml (l) || 

taɣawsa n blastik taqessḥant, iǧehden 

●Taxatemt n lǧamus tettawi-d lbaraka 

i tin itt-yeqqnen. 

-lǧamuɛat [lʤamuʕaϴ] sm. nt (l), 

sgt. lǧamuɛat (l) ||lejmeɛ n yirgazen 

ɣer lǧameɛ ass n lǧemɛa akken ad 

ẓalen lwaḥid (taẓallit n lǧamuɛa) 

●A Ṛebbi ma εzizeɣ fell-ak lexmis 

tameddit enɣ-iyi tanṭelt-iw d 

lğamuꜪa lmuluk ad zzint fell-i. 

-lǧaṛ [lʤaɍ] sm.ml (l), 

sgt.lǧiran (l), nt.taǧaṛet (tǧ), 

sgt.tiǧiratin (tj) || amdan yesɛan 

axxam-is ɣef rrif n uxxam n 
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umdan nniḍen, zedɣen deg 

yiwet lḥaṛa ●Lǧiran i ṛṛeḥma 

mači i nneqma: ilaq ɣef lǧiran 

ad myeḥmalen ad myafen deg 

tegnatin n lfeṛḥ neɣ lqeṛḥ,ur ilaq 

ara wa ad icebbel wa. 

-lǧawab [lʤawav] sm.ml (l) || tiririt 

ama ɣef usteqsi neɣ  ɣef tebrat 

●Yeqqim 20 n wussan akken yerra-yi-

d lawab. 

-lǧawi [lʤawi] sm. ml (l) || rriḥa 

ttbexxiṛen yiss axxam akken ad 

ssufɣen akk ayen n diri i t-

izedɣen ●Accix efk-iyi aɛeqqa n 

lǧawi ahat ad tbeddel fell-i. 

-lǧayeḥ [lʤajǝħ]  sm.ml (l), 

sgt.leǧwayeḥ (l), nt.lǧayḥa (l) || 

leɣlil i d-iɣellin i tegnawt 

yessefsad ayen yellan i 

tebḥirin ama d ṭjuṛ,lxeḍra  neɣ 

d lfakiya ●Kra iẓẓiɣ i tebḥirt-iw 

yenɣa-t lǧayeḥ || amdan i 

yettmeslayen ala yir awal  ●Anef-

as i lǧayeḥ ad yehdeṛ weḥd-s. 

-lǧayḥa [lʤajħa] sm.nt 

(l), ml.lǧayeḥ, 

sgt.leǧwayeḥ (l)  || agu-nni 

yessefsaden ayen yeẓẓa 

wemdan, bu ṣeṭṭaf ●Tekkat 

lǧayḥa. 

-lǧayza [lʤajza] sm.nt (l), 

sgt.lǧayazat (l) ‖ afurek 

ameqṛan i iǧehden i tejṛa 

●Teɣli-d fell-as lǧayza teṛẓa-t 

deg qejjiṛ. 

-lǧebs [lʤəvs]  sm.ml (l) ‖ taɣawsa 

tamellalt am lfarina rennun-as aman 

ssexdamen-tt i lebni, neɣ ttarran-tt u 

wemdan ma yeṛṛez deg ufus neɣ deg 

uqejjiṛ akken ad yeḥlu yiɣes-nni 

●Yeɣli deg wannar, mi tewwin ɣer 

umejjay yerra-as  lǧebs ufus-is. 

-lǧedra [lʤəõra] sm. nt (l), sgt. 

leǧdari (l) ‖ lsas n tejeṛa ɣur-s 

akk i cudden ifurkan nniḍen 

●Ttejṛa nettali-tt si lǧedra mači 

si tcebbubt:ilaq amdan ad 

iḥebbeṛ uqbel ad ixdem kra. 

-lǧedri [lʤəõri] sm. ml (l) ‖ aṭtan 

yettili ɣef tfekka n wemdan, yettarra 

aglim-is d azeggaɣ ●Yekker-d sbaḥ 

yufa-d iman-is yehlek lǧedri. 

-lǧefna [lʤəfna] sm. nt (l), sgt. 

leǧfun / lǧefnat (l) ‖ aḍebsi ameqṛan  

i iḍeṛḥen fetlent tlawin seksu deg-s  

●Tewwi lǧefna i weltma-s ad 

mɛwanent i leftil n seksu. 

-lǧehd [lʤəhd] sm.ml (l), nt.Leǧhada 

(l) || tazmert ●Yessufeɣ-d akk lǧehd-is 

akken ad yeɣḍel taslent. 

-lǧemla [lʤəmla] sm.nt (l) || amur 

ameqṛan n tɣawsiwin ●Yuɣ-d iselsa n 

warrac s lǧemla. 
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-lǧemɛa [lʤəmʕa] sm.nt (l), 

sgt.lǧemɛat (l) ‖ ass wis sebɛa n dduṛt 

●Ixeddamen steɛfayen deg wass n 

lǧemɛa. 

-lǧenn [lʤənn] sm. ml (l), 

sgt.leǧnun (l) ‖ ṛṛuḥ ur yezmir ara 

wemdan ad tt-iwali yettili deg 

imukan ifuḥen am tzuliɣin d 

ijeṛfan ●Ttilin leǧnun, a Ṛebbi 

nju-aɣ. 

-lǧens [lʤəns] sm.ml (l), sgt.leǧnas 

(l) ‖ agdud, aɣref ●Lǧens-agi n ccinwa 

maci n tmurt-nneɣ. 

-lǧerḥ [lʤərħ] sm.ml (l), sgt. 

leǧruḥ (l) || amdan neɣ aɣersiw ma 

yečča tiyita uzzlen idammen-is 

●Yir lǧerḥ iqqaz iḥellu, yir awa 

liqqaz irennu:leǧruḥ id-yusan i 

tfekka xas ɛeṭṭlen ḥellun, maca yir 

awal yettɣimi deg ul, yesseqliliḥ 

amdan. 

 

-lǧeṛṛa [lʤəɍɍa]  sm.nt (l), sgt.  

Lǧeṛṛat (l) ‖ ayen i d-yesbegganen 

win ixedmen kra neɣ amkan n 

tɣawsa, lamaṛa, lateṛ ●Laɛca ukren 

yiwen wexxam, maca imkerḍen-nni 

ǧǧan-d lǧeṛṛa-nsen. 

-lǧeṛf [lʤəɍf] sm.ml (l), 

sgt.leǧṛuf (l) ‖ amkan n wakal 

wwin-t waman mi tewwet lahwa 

s waṭas ●Lahwa yewwten laɛca 

teǧǧa-d acḥal d lǧeṛf. 

-lǧeṛnan [lʤəɍnan] sm. ml (l), sgt. 

lǧeṛnanat (l) ‖ aɣmis, ttarun-d deg-s 

ayen i iḍerrun i ddunnit yal ass 

●Lğeṛnan n tiɣremt d lǧeṛnan 

amenzu deg tmurt n lezzayer i  

yuran s tutlat tamaziɣt. 

-lǧetta [lʤəʦa] sm.nt (l), sgt. 

lǧettat (l) ‖ tafekka n umdan neɣ 

n uɣeṛṣiw yettwanɣan ●Ufiɣ 

lǧetta n weydi arrif n uxxam-iw. 

-lǧib [lʤiv] sm.ml (l), sgt.leǧyub 

(l) ‖ axjiḍ i ixaḍen deg iselsa 

nettarra deg-s tiɣawsiwin tifessasin 

am yedrimen neɣ tisura ●Yeqqers 

lǧib-is: yettṣerrif mebla cceḥḥa. 

-lǧid [lʤiõ] sm.ml (l) ‖ argaz i 

ttqadaren medden, amɣar azemni, 

argaz amusnaw ●Yal ugur id-nettaf 

nettara ɣer dda Mḥend ad aɣ-d-yaf 

tifrat, d netta i d lǧid n taddart. 

-lǧifa [lʤifa] sm.nt (l), sgt.lǧifat (l) 

‖aɣersiw yemmuten ur yemḍil ara, 

amurḍus ●Tella lǧifa arrif n webrid 

ur tezmireḍ ara ad tɛeddiḍ si rriḥa. 

-lǧiha [lʤiha] sm.nt (l), 

sgt.leǧwayeh (l) ‖ tama ●ɣur-k 

ad tɛiwdeḍ ad d-xezṛeḍ ɣer 

lǧihaw.  

-lǧil [lʤil]  sm.ml (l) ‖ tasuta ●Ilaq  

ad nesseḥbiber ɣef wansayen n lejdud 

akken lǧil ad ten-id yeǧǧ i lǧil. 

-lǧir [lʤir] sm. ml (l) ‖ aẓṛu i 

ssexdamen deg waṭas n 

tɣawsiwin am ǧaj, ssiman, 
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dwa n ibeɛɛac ●Ixuṣṣ iyi lǧir 

akken ad d-xedmeɣ tajbirt. 

-lǧudeṛ [lʤudəɍ] sm.ml (l) ‖ ccac 

acebḥan serrusuyen-t i umdan 

yemmuten ●Amdan mi d-tewweḍ 

ssaεa-s siwa lǧudeṛ ara t-yeṣṣṛen. 

-lǧuf [lʤuf] sm.ml (l) ‖ tameṭṭut ara 

d-yerbun, yellan s tadist ●Ha-tt-an s 

lǧuf, d wagi id ccheṛ-is. 

-lǧuheṛ [lʤuheɍ] sm.ml (l), sgt. 

leǧwaheṛ (l) ‖ taɛeqquct yesɛan 

lqima ɣlayen  ●Ul-is lǧuheṛ, ur 

yettnuzu ara s yedrimen. 

-lǧuz [lʤuz] sm.ml (l), nt. 

tajujet (tj), sgt.tijujtin (tj) ‖ 

lfakiya taquṛant tettili daxel  

uɛeqqa, tettwaxdam am umxix 

●Iɛum lǧuz, maca ɣlayet. 

-lijaṛa [liӡaɍa] sm.nt (l), sgt.lijaṛat 

(l) ‖ idrimen i d-yettawi umdan ɣef 

laɛtab-is ●Yedda yid-i ɣer tferka 

yexdem lijaṛa. 

-ljennet[lӡənnəƟ]/lǧennet 

[lʤənnəƟ]  sm.nt (l) || amkan i 

iɛuhed Ṛebbi lɛibad-is i wid 

ixedmen ayen i iṣelḥen deg 

ddunit ●Ad aɣ-iṛẓeq Ṛebbi 

lǧennet. 

-ljeɛdan [lӡəʕdan]  sm.ml (l), nt. 

jeɛda (j) ‖ taḥcict i yettɛawanen 

taɛebbuḍt akken ad teẓẓed lmakla 

●Acḥal tberren tɛebbuḍt-iw, almi 

srekmeɣ ljeɛdan swiɣ-t i ḥliɣ. 

-lmeǧnun [lməʤnun] sm. 

ml (l), nt. lmejnuna (l) 

amehbul, ameslub, aderwic 

●Yuɣal d lmeǧnun imi kra 

yejmeɛ i tudert-is tečča-t 

tmes. 

-lmejbed[lməӡvəõ] sm.ml (l) ‖ d 

amrari d xeddmen s weglim 

ssemrasen-t i tuqqna gar snat n 

rwadi n tmacint n lexyaḍa ●Iqers-

iyi lmejbed-nni tura ulamek ara 

xaḍeɣ taqendurt. 

-lmejmuɛ [lməӡmuʕ] sm.ml 

(l) ‖ agraw n kra n tɣawsa 

●Tazart lmejmuε, texleḍ 

tɣanimt d ujenjaṛ. 

-lmejṛa [lməӡɍa] sm. nt (l), sgt. 

Lmejṛat (l), ml.Amejṛiw (u), sgt. 

Imejṛiwen (i) ‖ amkan anda 

ssemsaxen yemdanen ●Zik-nni 

ulac lmejṛa deg uxxam n leqbayel, 

llant kan tzuliɣin. 

-lmiǧal [lmiʤal] / lmijal [lmiӡal] 

sm.ml (l), nt.tamijalt (tm) ‖ lawan 

akken ad yeffeɣ ṛṛuḥ lǧetta ● 

yewweḍ-as lmijal. 

-lmujrim [lmuӡrim] sm.ml 

(l),nt.lmujrima (l) ‖ win yenɣan 

tamgreḍt, abucemmat ●Yewwi 

taṛwiḥt n gma-s ɣef cwiṭ n wakal 

lmujrim afuḥan. 

-lmujrima [lmuӡrima] sm. nt (l),  

sgt. lmujrimat (l) ‖ timenɣiwt n 

temgṛeḍt ●Ur t-yewwi wara ad 

yexdem lmujrima am tagi. 
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-mǧennas [mʤǝnnas]  mg.gwt, 

yemǧennas, ttemǧennasen, ur 

yemǧennas ‖ sdukel sin leǧnas, 

mzawaǧ-iten ●Nekni d 

ibeṛṛaniyen n tmurt-agi 

nemǧennas. 

-mǧiǧǧeq [mʤiʤӡǝq] mg.gwt, 

yemǧiǧǧeq, ttemǧiǧǧiq, ur yemǧiǧǧeq ‖ 

llufan ur nethenna ara, ɛeggeḍ, qlileḥ 

●Si sbeḥ la yettemǧiǧǧiq. 

-mǧawab [mʤawav]   mg.gwt, 

yemǧawab, yettemǧawab, ur 

yemǧawab ‖ err tiririt, wa ad ittarra i 

wa ●Nennum nettemǧawab tibratin 

yal ayyur. 

-mejmul [məӡmul]  mg.tɣara, ur 

mejmul ‖ ddukel, uɣal  d  yiwen 

●Tura mejmul lmelk-nsen imi 

ɣur baba-t-sen ayla n lǧiran. 

-mejnun[mǝʒnun] mg.tɣara, ur  

 

mejnun  ‖ mcebbal lmux-is, 

yeffeɣ si leɛqel-is ●Yuɣal 

mejnun seg wassmi temmut 

tmeṭṭut-is. 

-menjeḥ [mənӡəħ] / 

lmenjeḥ[lmənӡəħ] sm.ml (u) ‖ 

lfakiya ur newwi ara, sufella teṛḍeb 

daxel ur tewwi ara ●Tibexsisin n 

useggas-a uɣalen-t akk d menjeḥ.  

-mjab[mʒav] mg.gwt, yemjab, 

yettemjab, ur yemjab ‖ wa yettaweḍ 

wa s wawal ●La  d-ttemjabin, 

yiwwas alamma tekker gar-asen. 

-mjahad [mʒahaõ] mg.gwt, 

yemjahad, ittemjahad, ur yemjahad 

‖ ttnaɣen, mcebbalen ●Mjahaden 

almi ɛyan fran weḥḥed-sen. 

-mjawaǧ[mʒawaʤ]  mg.gwt, 

yemjawaǧ, ittemjawaǧ, ur yemjawaǧ 

‖ mesduklen argaz d tmeṭṭut akken 

ad kemmlen tudert-nsen lwaḥid 

●Ha-ten-a di ṛebɛin lesna segmi 

mzawaǧen. 

-mjeddaɛ [mʒǝddaʕ] mg.gwt, 

yemjeddaε, ittemjeddaɛ, ur yemjeddaε 

‖ myergamen s yir awal ●ṣṣbeḥ ad 

mjeddaɛen, tameddit d iḥbiben. 

-mjeddaṛ [mӡəddaɍ]  mg.gwt, 

yemjeddaṛ, ittemjeddaṛ, ur 

yemjeddaṛ ‖ myewwaten s ufus 

●Limer ur ten-frin ara medden, 

ad mjeddaṛen. 

-mjeggaḥ[mʒǝɡɡaħ] mg.gwt, 

yemjeggaḥ, ittemjaggaḥ, ur 

yemjeggaḥ ‖ ttemyewwaten sin neɣ 

ugar n yimdanen ama s ufus neɣ s 

wawal  ●Limer mačči d imḥaddan 

tili mjeggaḥen. 

-mjellab[mӡəllav] mg.gwt, 

yemjellab,  ittemjellab,  ur yemjellab 

‖ nekkzen,genzen, cqellben ●Heddṛen 

ɣef tikkelt-a, ayen ara mjellaben ɣer 

wayen i iɛeddan. 

-mjelkaḍ [mӡəlkađ] mg.gwt, 

yemjelkaḍ, yettemjelkaḍ,  ur 

yemjelkaḍ ‖ myewwaten s 

ugeṭṭuc ●Mjelkaḍen s iεewzan n 

ṛṛemman. 
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-mjemmal [mӡəmmal]  mg.gwt, 

yemjemmal, ittemjemmal, ur 

yemjemmal  ‖ ttemcaḥanen, wa 

yettaṭaf  tuḥsift i wa ● 

-mjerri [mʒǝrri] mg.gwt, 

yemjerri, ittemjerri, ur yemjerri ‖ 

ečč leḥq n wayeḍ, myakaren 

●Ijerra-yi i lɣella,  jerraɣ-t i ssuma. 

-Mjeṛṛab [mӡəɍɍav] mg.gwt, 

yemjeṛṛab, ittemjeṛṛab, ur 

yemjeṛṛab  ‖ ɛreḍ ad txedmeḍ 

taɣawsa d wemdan nniḍen 

●Mjeṛṛaben ɣef ureṭṭal, 

myexdaɛen. 

-mjeṛṛam [mӡəɍɍam] mg.gwt, 

yemjeṛṛam, ittmejeṛṛam, ur 

yemejeṛṛam ‖ ekkes taɣawsa i 

walbaɛeḍ ●Cwiṭ, n webrid ɣer yiger 

mjeṛṛamen seg-s. 

 

-mjewwaz [mʒǝwwaz] mg.gwt, 

yemjewwaz, ttemjewwazen, ur 

ttemjewwazen || msefhamen, sin 

yemdanen neɣ ugar mzagan-d ●Ur 

mjewwazen ara watmaten-agi. 

-muǧaz [muʤaz]  mg.tɣara, 

ur yemmuǧaz ‖ yettwanef-as 

ad yexdem taɣawsa ●Muǧaz 

ad teččeḍ ṛemḍan ma yella 

tuḍneḍ. 

-muǧewwez [muʤəwwəz]  mg. 

tɣaṛa, ur muǧewwez ‖ efk-as laman 

●Amdan-agi muǧewwez, reḍlaɣ-as 

acḥal d idrimen yerra-yi-ten-id. 

-muǧuz [muʤuz] mg. n tɣaṛa,  ur  

muǧuz ‖  amen amdan nniḍen, ur 

ixeddeɛ ara ●Amdan muǧuzen ur 

yessufuɣ ara lbaḍna n wayeḍ. 

-myeǧǧ [mjədʤ] mg. gwt. 

yemyeǧǧ, ittemyeǧǧ, ur 

yemyiǧǧ ‖ msefṛaq ɣef  

wemdan nniḍen ●Kra 

myeḥmalen tura myeǧǧen. 

-myejbad [mjəӡvaõ] mg.gwt, 

yemyejbad, ittemyejbad, ur 

yemyejbad ‖myuṭṭafen wa deg wa 

●Myejbadent lfeṭṭa. 

-myejgugal [mjəӡɡuɡal] 

mg. gwt, yemyejgugal, 

ittemyejgugal, ur 

yemmejgugel ‖ mɛellaqen 

wa ɣef wa  

●Myejgugalen am 

isellfen. 

-myejlaq[mjəӡlaq]mg.gwt, 

yemyejlaq, ittemyejlaq, ur 

yemyejlaq || mceččawen 

●Myejlaqen iɛewzan. 

-myejmaɛ [mjǝʒmaʕ] mg.gwt, 

yemyejmaε, ittemyejmaɛ, ur yemyejmaε 

‖ mesdukalen ɣef yiwet n tɣawsa 

●Myejmaεen ɣef yiwen n ṛṛay. 

-myejqaṛ[mjəӡqaɍ] mg.gwt, 

yemyejqaṛ, ittemyejqaṛ, ur 

yemyejqaṛ ‖ msudanen, 
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msalamen ●Myejqaṛen imi 

d-yuɣall si lɛeskaṛ.  

-myejraḥ [mjǝʒraħ] mg.gwt, 

yemyejraḥ, ittemyejraḥ, ur yemyejraḥ 

‖ myewwaten sin almi i    d-jerḥen 

●Myejraḥen watmaten s lemwas. 

-myejṛaḍ [mjəӡɍađ]  mg.gwt,  

yemyejṛaḍ, ittemyejṛaḍ, ur yemyejṛaḍ  

‖ myexbacen ●Myejṛaḍen cwiṭ deg 

udem imi nnuɣen. 

-myejwaǧ [mjǝzwaʤ] mg. gwt. 

yemyejwaǧ, ittemyejwaǧ, ur 

yemyejwaǧ ‖ mesduklen argaz d 

tmeṭṭut, uɣalen d tawacult 

●Iɛdawen ma myezwaǧen s acu imi 

qesden. 

-nneǧqeq [nnǝʤqəq] mg.gwt, 

yenneǧqeq, yettneǧqiq, ur 

yenneǧqeq ‖ eṛz kra n tɣawsa ara d-

ixedmen ṣṣut ɛlayen ●La 

nneǧqaqen akk leḥwal imi d-

tewwet zenzla. 

-nnejbad [nnǝʒvaõ] mg.gwt, 

yennejbad, yettnejbad, ur yennejbad ‖ 

tteḍlaq, nnesraḥ ●Yennejbad uẓeṭṭa. 

-nnejbaṛ [nnəӡvaɍ] mg.gwt, 

yennejbaṛ, yettnejbaṛ,  ur yennejbaṛ ‖ 

ttusellek,ttwamneɛ ●Ad igg Ṛebbi 

nnejbaṛen warraw-im. 

-nnejli  [nnəӡli]  mg.gwt, yennejla,  

yettnejli, ur yennejla ‖ ffeɣ axxam ur 

d-ttuɣal ara ●Seg wasmi tammut 

yemma-s yennejla. 

-nnejmaɛ [nnǝʒmaʕ] mg.gwt, 

yennejmaε,  yettnejmaɛ, ur yennejmaε ‖  

kcem, uɣal s axxam ●Tameddit 

ttnejmaɛen medden s axxam. 

-njaḥ [nʒaħ]  mg.gwt,  yenjaḥ, 

ittenjaḥ, ur yenjaḥ ‖ ur yethedden ara, 

ssufri ●Yenjaḥ ur yuklal. 

-njaɣelli [nӡaʁəlli]  mg.gwt, 

yenjaɣelli, yettenjaɣellay, ur 

yenjaɣelli ‖ iḍɛif mliḥ si lehlak 

●Njeɣɣallant wallen-is. 

-smejquqeṛ [sməӡquqəɍ]  

mg.gwt, yesmejquqeṛ,  

yesmejququṛ, ur yesmejquqeṛ ‖ 

cuḥ ur ttḍeggir ara, ur ttḥawal ara 

●Wihin xas ur tessutur ara, 

yesmejququṛ. 

-sneǧqeq [snəʤqəq]   

mg.gwt,yesneǧqeq,  yesneǧqiq, ur 

yesneǧqeq ‖ xdem ṣṣut iǧehden, eṛẓ, 

sseɛṣeɛ ●Kra yekka yiḍ yesneǧqiq 

waḍu tiwwura. 

-taǧǧalt [ƟaʤʤalƟ] sm. nt (t), sgt. 

Tuǧǧal (t)  ml, aǧǧal, sgt.uǧǧal (wu) ‖ 

tameṭṭut i wumi yemmut wergaz-

is●Aḍu d argaz n tuǧǧal. 
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-taǧawt [ƟaʤawƟ]  sm.nt (t), sgt. 

tiǧawt (t) ‖ ambaddel n iṣufaṛ n 

lmakla s iṣufaṛ nniḍen, lqeḍyan n 

isufar n lmakla ●Tamurt n leqbayel 

tettwassen s tiǧǧaw n zzit. 

-taǧeṛnant [Ɵaʤəɍnant] sm. nt 

(tǧ),  sgt.tiǧeṛniḍin ‖idrimen i d-

iḥella    uxeddam ɣef  leɛtab-is 

yal ayyur ●Taǧernant-is yettak-itt 

i baba-s. 

 

-taǧeɣǧuɣt [ϴaʤəʁʤuʁϴ] sm. 

nt(tǧ), sgt. tiǧeɣǧuɣin, ml. aǧeɣǧuɣ 

(u), sgt. iǧeɣǧuɣen (yi) ‖ taqacuct n 

uqeṛṛuy, lyafuxa ●yeɣli-d uqeṛmud 

ɣef tǧeɣǧuɣt-is.    

-taǧilbant [ƟaʤilvanƟ] sm. nt (tǧ), 

ml. aǧilban (u) ‖ asufar n lmakla, 

yettili i tefsut, yettmačča d azegzaw 

neɣ i leǧwaz ●Taǧilbant-agi ẓidet 

deg seqqi n tsekkrin, tgerrez! 

-tajuhṛet [Ɵaӡuhɍəʦ] sm.nt (tj), 

sgt.tijuheṛtin (tj) ‖ taɛeqquct neɣ      

taǧenǧunt ɣlayen ●Yewwi-d tameṭṭut d 

tajuhṛet. 

-tajujet [Ɵaӡuӡəʦ] sm. nt (tj), sgt. 

tijujtin (tj) ‖ ttejṛa i d-yettaken 

lfakiya n lǧuz ●Tajujet-agi tufa 

iman-is. 

-tajadaṛmit [ƟaӡadaɍmiƟ]  sm. 

nt (tj), sgt.tijadaṛmiyin (tj), ml. 

ajadaṛmi (u) sgt. Ijadaṛmiyen (yi) ‖ 

tameṭṭut yuɛṛen●Tamɣart-is d 

tajadaṛmit tessaṛwa-as tid  yuran. 

-tajaddit[ƟaʒaõõiƟ] sm.nt(tj), 

sgt.tijaddiyin (tj) ‖ ansa id-yefruri 

kra, laṣel ●Llan yemṛabḍen n 

tjaddit, d imṛabḍen n ṣṣaḥ. 

-tajdaṛt [ƟaӡõaɍƟ]  sm.nt  (te), 

sgt.tijdaṛin (te), ml.ajdaṛ (u), 

sgt.ijdaṛen (ye) ‖ taxxamt tamecṭuḥt 

beṛṛa n uxxam tettusexdam i wejmaɛ 

n tɣawsiwin tiqdimin ●Tajdaṛt-agi d 

taqdimt tṛuḥ ad teɣli. 

-tajaɣuɣt [ƟaʒaʁuʁƟ] 

sm.nt(tj), sgt.tijaɣuɣin (tj) 

‖taɣect n weqcic amecṭuḥ 

●Iḍkamel ur yeṭṭis llufan-

nni, teqreḥ-it tjaɣuɣt-is. 

-tajayaḥt [ƟaʒajaħƟ] sm. nt (tj) ‖ 

taɣart d uceqqeq n weglim ●Aqṛuṛ-nni 

acḥalur ḥlint tcenfirin-is seg tjayaḥt. 

-tajbirt [ƟaӡvirƟ] sm.nt (tj), 

sgt.tijbirin (te) ‖ taɣawsa tamellalt, 

taquṛant ttarran-tt i wemdan ma 

yeṛṛez ●D lawan ad kkseɣ tajbirt-

agi, ḥliɣ. 

-tajebbant [Ɵʒǝbb°ant] sm.nt 

(tj), sgt.tijebbadin (tj) ‖ iɛewzan-

nni iɣeṛ ttaṭafent tlawin aceṭṭiḍ 

●Tijebbadin ssifsusent taɛkemt 

ɣef uẓeṭṭa.  
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-tajellabt [ƟӡəllavƟ]  sm.nt (tj), 

sgt.tijellabin (tj), ml.ajellab (u),  sgt 

ijellaben (i) ‖ taqenduṛt tawesɛant n 

tlawin ●Tecbeḥ tjellabt-agi maca 

ɣlayet‖ tacerraɛt tamecṭuḥt nlkaɣeḍ 

ttceyyiɛen deg-stibṛatin●Tewweḍ-

iyi-d tjellabt-agi si Fransa 

-tajelkaṭ [Ɵaӡəlk°aŧ]  sm.nt (tj), 

sgt.tjelkaḍin (tj), ml.ajelkaḍ (u), sgt. 

ijelkaḍen (i) ‖ ageṭṭuc amecṭuḥ 

●Tiyita n tjelkaḍt-agi qaṛṛiḥet. 

-tajemmalt [ƟaӡəmmalƟ]  sm.nt (tj),  

sgt.tijemmalin (tj) ‖ lejmeɛ amecṭuḥ 

●Mlalen-d iqeṛṛa n wedrum xedmen 

tajemmalt. 

-tajmaɛt [ƟaʒmaʕƟ] sm.nt (tj), 

sgt.tijemmuyaɛ/tijemmuɛa (tj) ‖ 

amḍiq anda xeddmen lejmeɛ n 

taddart ●Mlalen-d  akk yergazen 

ɣer tejmaεt. 

-tajenniwt [ƟaʒǝnniwƟ] sm.nt 

(tj), sgt.tijenniwin (tj), ml.ajenniw 

(u), sgt.  ijenniwen (i) ‖ amdan mi 

ara yefqeɛ aṭas ad yettɛeyyiḍ s 

wayen yesɛa i taɣect-is ●Tuɣ-it 

tjenniwt. 

-tajenwit [Ɵaʒǝnwiʦ] sm. nt (tj), 

sgt. tijenwiyin (tj), ml. ajenwi (u), 

sgt. Ijenwiyen (i) ‖lmus amecṭuḥ 

gezzmen yiss lxeḍṛa ●Tajenwit tesɛa 

titar, ttawin- tt yergazen yid-sen. 

-tajerbubt [ƟaӡərvuvƟ] sm.nt  

 

(tj), sgt.tijerbubin (tj), ml.ajerbub 

(u), sgt ijerbuben (i) ‖iselsa 

iqdimen ur neṣliḥ ara ●Telsa 

taqenduṛt d tajerbubt. 

-tajeṛṛaṛt [ƟaӡəɍɍaɍƟ] sm.nt 

(tj), sgt.tijeṛṛaṛin (tj) ‖ tabaṛwiṭ, 

taɣawsa i ssexdamen i lbenyan 

ttawin deg-s ama d ṛṛmel, ssiman 

d tɣawsiwin tiẓayanin nniḍen 

●Tajeṛṛaṛt-agi tettɛawn-iyi aṭas i 

lxedma. 

-tajeɣlalt [ϴaӡəʁlalƟ] sm.nt (tj), 

sgt.tijeɣlalin (tj), ml.ajeɣlal (u), 

sgt. ijeɣlalen (i) ‖ iɣes ṛqiqen, d 

ilem am yiɣes n tmellalt 

●Taxsayt-agi d tajeɣlalt. 

-tajewwaqt [ƟaʒǝwwaqƟ] sm.nt 

(tj), sgt.Tijewwaqin (tj), 

ml.ajewwaq (u)   sgt. ijewwaqen 

(yi) ‖ allal n lmusiqa yessexdam-it 

ufennan s yimi-s ●Tajewwaqt-agi 

leɛmeṛ tettujewweq. 

-tajeɛbubt[ƟaʒǝʕvuvƟ]sm.nt (tj), 

sgt.tijaɛbubin (tj), ml.ajeɛbub (u), 

sgt.ijeɛbuben (i)‖ taɣawsa ɣezzifen 

ṛqiqen d tilemt i tlemmast ●ṛqiq 

am ujeɛbub, ad as-tiniḍ yectaq 

taleqqimt.  

-tajeɛbuṭ [Ɵaӡəʕbuŧ] sm.nt (tj), 

sgt.tijeɛbuḍin (tj), ml.ajeɛbuḍ (u), 

sgt. ijeɛbuḍen (i) ‖ amrar-nni i 

yeqqnen ɣer tmiṭ n wegrud mi ara 

yili deg tɛebbuṭ n yemma-s 

●Tajeɛbuṭ n tmiṭ. 

-tajeɛlaluqt [ƟaӡəʕlaluqƟ] sm. 

nt (tj) ‖ ahuzzu neɣ    ahewwec n 
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kra ama d amdan neɣ d taɣawsa 

●Llufan-agi ur yeggan ara 

alamma s tjaɛlaluqt. 

-tajgagalt [ϴaӡəggaħƟ] sm.nt (tj) ‖  

amrar ttɛelliqen-t ɣef tejṛa ttarran-as 

talwiḥt i tlemmast akken ad uraren 

yis warrac imecṭaḥ ●Xedmeɣ-asen 

tajgagalt i warrac-nni akken addhun. 

-tajgut [Ɵaʒɡuʦ] sm.nt (te), 

sgt.tijga (te), ml.ajgu (we), sgt.ijga 

(yi) ‖ lsas i ttarran deg uxxam n 

leqbayel, maca meẓẓiyet ●Ma teɣli 

tejgut-agi ad teɣli ula dtaxxamt-agi. 

-tajḥiḥt [ƟaʒħiħƟ] sm.nt (te), 

ml.ajḥiḥ (we) ‖ yelli-s n teɣyult, 

taɣyult tamecṭuḥt ●Tuḍen 

tejḥiḥt-nni 

-tajlalt [ƟaӡlalƟ] sm.nt (te), 

sgt.tijulal (tj), ml.ajlal (we), sgt.ijulal 

(yi) ‖ tafeṛṣadit tamecṭuḥt ttarran-tt i 

iɣaṛṣiwen imeqṛanen ●Tafunast 

maqṛib ad tarewnettarra-as tajlalt 

akken ad as-terr lḥamu mulac ad 

teɣṛi. 

-tajlibt [ƟaӡlivƟ] sm.nt (te), 

sgt.tijlibin (te) ‖ taqeḍɛiwt  tameqṛant  

n wulli ●Yessufeɣ-d tajlibt-nni  yesɛa 

teksa akk iger, ur d-teǧǧi ula d iferr. 

-tajmamt [ƟaʒmamƟ] sm.nt 

(te), sgt. tijumam (tj), ml.ajmam 

(we), sgt. ijumam (yi) ‖lqis n kra 

n tɣawsa swaswa, ulac zzyada, 

ulac nneqṣan ●Yektal-it-id 

stejmamt. 

-tajɛelt [ƟaӡʕəlƟ] sm.nt (te), 

sgt.tijɛal (te) ‖ idrimen i ttmuddun s 

tuffra akken ad frun kra n ccɣel ●Itett 

tijɛal. 

-tamejdubt [ƟamǝʒõuvƟ] sm.nt 

(tm), sgt.timejdubin (tm), 

ml.amejdub (u), sgt.imejduben (i) 

‖tameṭṭut ur neɛqid ara, tetthuzzu 

kann iman-is ●Tameṭṭut-agid 

tamejdubt. 

-tamestajeṛt [ƟaməstaӡəɍƟ] sm.nt 

(tm), sgt.timestujaṛ (tm). ml 

amestajeṛ (u), sgt.imestujaṛ (yi) ‖ 

tameṭṭut yettaɣen idrimen ɣef kra n 

lxedma ●Tameṭtut-agid tamestajeṛt,d 

nettat i d-yessekren arraw-is. 

-tamijalt [ƟamiӡalƟ] sm.nt (tm). 

ml.lmijal (l) ‖ tuffɣa n ṛṛuḥ i tfekka, 

lmut, tamettant,  mgd.tudert 

●Tewweḍ-as tmijalt. 

-tiǧǧuǧegt [ƟidʤuʤəgƟ] sm.nt 

(ti)‖ttejṛa i d-yefkan ajeǧǧig ●Tafsut d 

lawan n tiǧǧuǧegt, mgd.taɣart 

●ccbaḥa n tefsut d tiǧǧuǧegt. 

-tijemmatin [ƟiʒǝmmaƟin] sm. nt 

(tj) ‖ tigarsiwin n wetraktur ●Imeggal-

iyi-d azaɣar s tjemmatin, din din ifuk-

it. 
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-tiǧnunin [Ɵiʤnunin] sm. nt (te), 

ml. lǧen (l) ‖ ṛṛuḥ ur tt-yettwali ara 

wemdan s wallen-is, tettili deg 

imekwan ifuḥen ●AṚebbi ṛṛeẓ-

asen leɛzaym i leǧnund teǧnunin, 

mgd.lmalayek.  

 

-tijɣelt [ƟiӡʁəlƟ]  sm.nt (te), sgt. 

tijeɣlin (tj) ‖ taɣawsa nsett yiss 

aseqqi, taɣenǧawt ●Mi yerfed tijɣelt 

ad yečč, kksen taṛbut. 

 

-tijeɣɣimt [Ɵʒǝʁʁimt] sm.nt (tj), 

sgt. tijeɣɣimin (tj) ‖ tissit n waman 

cwiṭ cwiṭ, s cceḥḥa  ●Iswa 

tijeɣɣimt, issers afenǧal. 

-tijujaṛ [Ɵiʒuʒaɍ] sm.nt (tj) ‖ 

ccwami tizewwaɣin i d-yettefɣen ɣef 

weglim  n    umdan ma yeqqed iman-is 

ɣer tmes ●Tiqqad tekksent i 

waḍu,wamma tijujaṛ ɣumment ad 

ten-t-id-yaf unebdu. 

-timejṛeṭ [Ɵiməӡɍəŧ] sm. nt 

(tm), sgt.timejṛaḍ (tm), ml. 

imejṛaḍ (yi),  sgt imejṛaḍ (yi) 

‖timceṭ ttemcaḍent yiss tlawin 

acebbub-nsent  ●Timejṛeṭ-agi 

telha ur tettxenčiw ara. 

-ttwajmaɛ [ʦwaʒmaʕ] mg.gwt, 

yettwajmaε, ittujemmeɛay, ur 

yettwajmaε ‖ ttwalqeḍ, 

ttwaddem  ●Nnuḥ ad nelqeḍ 

azemmur nufa-t yettwajmaɛ. 

-ttwajemmel [ʦwaӡəmməl]  mg. 

gwt, yettwajemmel,  ittujemmal, ur 

yettwajemmel  ‖ ttwasdukel  

●Yettwajemmel-as akk wayen  

yexdem, yewweḍ-d wass ad ixelleṣ, 

mgd. ttwafreq.  

-ttujbed [ʦuӡvəõ]  mg.gwt, 

yettujbed,  yettujebbad, ur 

yettujebed ‖ ttwazuɣeṛ ɣer tama 

nniḍen ●Yettujbed ɣer yir abrid am 

uferṭeṭṭu ɣer teftilt. 

-ttujeddeṛ [ʦuӡəddəɍ] mg. gwt. 

yettujeddeṛ, ittujeddeṛ,  ur 

yettujeddeṛ  ‖  ttwargem, 

ttwanɛel ●Mkul ṣbeḥ ad 

ttujeddṛeɣ seg yir lɛibad. 

-ttujeddaɛ [ʦuʒǝõõaʕ] mg.gwt, 

yettujeddaε, ittujeddaɛ, ur yettujeddaε 

‖ ttwargem, sel i yir awal ●ɣef  

wudem n warraw-is teqbel ad 

tettujeddeɛ. 

-ttujeggeḥ  [ʦuӡəggəħ]  mg.gwt,  

yettujeggeḥ, ittujeggeḥ, ur 

yettujeggeḥ  ‖ ttwaḍeqqeṛ ur 

yettusexdam ara ●Lmakla ur  

nemmečč ara mi ara d-tuqem ad 

tettujeggeḥ. 

-ttujeggeṛ [ʦuӡəggəɍ]  mg.gwt, 

yettujeggeṛ, ittujeggaṛ, ur 

yettujeggeṛ ‖ ttwacbeh, uɣal d 

amellal ●Ttujeggṛen leḥyuḍ s 

wedfel yewwten s uzayaḍ. 
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-ttujelkeḍ [ʦuӡəlđ]  mg.gwt, 

yettujelkeḍ, ittujelkaḍ, ur yettujelkeḍ ‖ 

ttwawwet s ugeṭṭuc ●Llufan mi 

yettujelkeḍtikkelt ɣef lḥaǧa i 

ixesṛen,ur tt-yettuɣal ara. 

-ttujellel [ʦuӡəlləl] mg.gwt, 

yettujellel, ittujellal, ur yettujellel 

‖ ttwaɣum, ur ttiwit ara yiṭij, 

teqqim i tili ● Lukan tettwajellel 

tbarda-agi tili teqqim d tajdidt. 

 

-ttujemmel [ʦuӡəmməl]  mg.gwt, 

yettujemmel, ittujemmel, ur 

yettujemmel ‖ ttwajmeɛ, ur as-iṛuḥ 

wacemma ●Ttujemmlent-as yak 

tqessiḍin la ixeddem, assmi ara s-id-

keflent dyir tagnit fell-as. 

-ttujeṛṛeb [ʦuӡəɍɍəv]  mg.gwt, 

yettujeṛṛeb, ittujeṛṛab, ur yettujeṛṛeb  ‖  

ɛeddi deg tirmit ●Leɛmeṛ yettujeṛṛeb. 

-ttujṛeḍ [ʦuӡɍəđ]  mg.gwt, yettujṛeḍ,  

ittujṛaḍ, ur yettujṛeḍ ‖ ttwaxbec 

●Ttujeṛḍen akk ifassen-iw imi kkseɣ 

anijel. 

-ttujeṛṛem [ʦuӡəɍɍəm] mg. gwt, 

yettujeṛṛem, ittujeṛṛam, ur 

yettujeṛṛem ‖ irqiq, ur seεεu  ara 

aksum ●Mi yečča aksum, ad iyi-

d-yefk iɣes-nni yettujeṛṛmen. 

-ttujewweq [ʦuʒǝwwǝq] mg.gwt, 

yettujewweq, ittujewwaq, ur 

yettujewweq ‖ sexdem tajewwaqt 

akken ad d-tefk azawan 

●Tajewwaqt-agi seg wassmi 

yemmut bab-is ur tettujewweq. 

-ttuǧewwez [ʦuʤǝwwǝz] mg.gwt, 

yettuǧewwez, ittuǧewwaz, ur 

yettuǧewwez ‖ ttwaqbal, ur tugin ara  

●Iruḥ ad ixḍeb tin iḥemmel, 

yettuǧewwez. 

-ttujmeɛ [ʦuʒmǝʕ] mg.gwt, yettujmeε, 

ittujemmaɛ,  ur  yettujemmeε ‖ 

ttwasdukel, ttwajemmel ɣer yiwen 

wemkan ●Amuḍin iḥab Ṛebbi ad 

yettunejmeɛ di tezdeg. 

-ttwajqaṛ [ʦwiʒqaɍ]  mg.gwt,  

yettwajqqaṛ, ittwajeqqaṛ,  ur 

yettwajeqqaṛ ‖ qqar, ikiw alamma 

teqqureḍ ●Deg wakken teqquṛ lqaɛa 

lukan ad tekkat lehwa xemsa 

wussan a d tettwajeqqeṛ. 

-ttwijɣem [ʦwiʒʁǝm]  mg.gwt, 

yettwijɣem, ittwijɣam, ur yettwijɣem 

‖ seblaɛ, ečč ●Yettwijɣem seg 

imawlan-is, ččan-t. 

-Ṭeǧǧeq [ŧədʤəq] sm.ml  ‖ afrux 

amecṭuḥ yettɛeggiḍen s laεqel 

●Isekker-iyi-d u ṭeǧǧeq mɛa ṣbaḥ. 
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Le premier intérêt de notre travail de la production d’un mini dictionnaire sous les 

racines "J" et "Ğ" est d’enrichir notre langue maternelle, permettre aux apprenants de mieux 

comprendre cette langue et d’avoir un outil de travail aux apprenants et aux enseignants.  

D’après les différents dictionnaires que nous avons étudiés en premier chapitre et à l’aide 

des données théoriques et méthodologique dans le deuxième chapitre nous avons réussi à difinir 

340 mots en kabyle-kabyle en commençant par l’entrée suivie d’une transcription phonétique, 

des informations morphologiques, catégorisation grammaticale, définition et en finissant avec 

des exemples.  

Pendant notre travail nous avons trouvés pas mal de difficultés pour rédiger nos 

définitions kabyles, ce qui veut dire que le recours aux dictionnaires berbères monolingues 

existant est indispensable. 

Il est necéssaire d’intégrer des néologismes pour disposer un métalanguage kabyle, ce qui 

permet d’enrichir la langue berbère encore plus. 

Voyons que le modèle de classification adopté par les auteurs du DALLET n’arrange pas 

tous les lecteurs, nous avons optés pour le modèle alphabétique des entrées-mot, ce dernier 

arrange beaucoup plus un public qui n’est pas forcément spécialiste. 

À la fin, nous incitons nos spécialistes de produire des travaux en différents dialectes 

berbère pour le développement et le maintien de cette langue ancestrale.  
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Résumé berbère (taqbaylit) 



 

 

 

 

 

 

Deg tezrawt- agi-nneγ n taggara n turagt n useggas aseddawan  2021 – 2022  , neɛreḍ ad 

nexdem asegzawel amectuḥ, awalen akk yezdi uẓar        ǧ˝ akkud   j˝             n usegzawal Jean Marie Dallet, 

parler de At Mengellat anda id nerra akk awalen-nni n teqbaylit yesɛan tasleḍṭ s tefrensist 

(taqbaylit-tafrensist) γer wawalen n teqbaylit yesɛan tasleḍṭ s teqbaylit (taqbaylit-taqbaylit). 

Deg yixef amenzu, newwi-d awal γef umezruy n tesnaruwalt tamaziγt  n isegzawalen i 

yellan ger tallit n 1844 i d-yellan s tefransist-tamaziɣt. 

Deg yixef wis sin nexdem γef isegza tafransist-tamaziɣt, tamaziɣt-tafransist i yeɛnan 

assaγ n umawal s umata. 

Deg yixef wis tlata, nelha-d d wawalen i d-nekkes seg usegzawal n Jean Marie Dallet 

yezdi uẓar   ǧ˝ akkud    j˝ akken nerra                              -ten-is seg tefransit γer teqbaylit. Syinna akin nxedem-asen 

tira timsislit d imdyaten i yessishilen i wemyaɣṛu ad yefhem awal nni. 

Tutlayt taqbaylit d tantala n tmaziγt ; mazal ur tessaweḍ ara ad tesɛu azal am tantaliyin 

nniḍen, acku deg uḥric-agi n tesnilest ulac aṭas n yimusnawen i iqedcen fell-as, almi d iseggasen-

agi ineggura. 

Deg umahil-agi ntaγ neɛreḍ ad d-nexdem asegzawal ameẓyan n teqbaylit-taqbaylit, xas 

akken nemuger-d cwit n wuguren, imi xusen aṭas imawalen d yidlisen, maca s unadi  nufa-d d 

akken maci dayen yellan d lmuḥal imi tutlayt taqbaylit d tin yellan d tamarkantit. 

Nessaram ad yaweḍ wass anda tutlayt taqbaylit ad tennarni wa d as-fken azal am 

tutlayin nniḍen deg umaḍal, ad tettuselmed  deg yiγerbazen n tmurt-nneγ meṛṛa d tmura nniḍen, 

anecta-akk ad yili s leqdic n yimusnawen d imeγnasen iqbayliyen. 
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